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DESMARTEAU & CIE. M. FISHHERASONS & CO. .HA. NELSON & SONS
IMPORTATEURSFSMarchands 

en gros de
IPETOPendules, Objets d'Etagýre,

IP.:13]zlml - EH g C . ARTICLES DE FANTAISIE,

VINS,

LIQUEURS,

CIGARES, Etc.

VIN DE MESSE EN GROS

6 :ÎUED ST. RAUJL

HUDDERSFIELD, Angleterre.

Fabricants d'Etoffes de Laine et Importa-

teurs de Tweeds Anglais et Ecossais,
Coatings, d'Etoffes et de Tissus pour
vetements, Fournitures de tailleurs.

Notre assortiment pour la saison du printemps

est considérable et offre un grand choix dans

toutes les branches.

Jouets et Artieles de Rois.
BALAIS ET eROSSES'

do DIVERS GENRES, Mals.

do EN CRIN.
do EN CRIN POUR FOYER.

Brosses et Pinceaux, pour nettoyage, Poles,
Chanspures, Blanchissage, Peinture, Vernis,
Chevaux, Escaliers et Foyers.

Epinglesàlinge, rondes et à ressort, Articles de
Beurrerie, Seaux, Vases, Cuillères et Palettes.

1-8, 1-4, 1-2, 1 lb Moules à beurre. Barattes cylin-
driques et autres.

ET ETAssortiment le plus complet dans toutes les bran-
IS4, RUE MeGILI, JIONTREAIL127 129RUEDES OMMSSAIES.ches et les pus récentesinyentions.

MANUFACTURES< MONTREAL : 57, 59, 61 & 63, RUE ST. PIERRE.

MONTREAL• MONTREAL ET IIUDDERSFIELD. TORONTO:56 & 58 FRONT STREET.

J. HUDON & CIE. 7

IMPORTATEURS

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURSe
ET PROVISIONS

EN GROS -

804 RUE ST. PAUL
ET

247 RUE DES COMI

iIIU,.

MISSAIRES.

MONTREAL

p
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Banque de Montréal.
ÈTABLIE EN 1818.

Capital souscrit....................@12,000,000
Capital payé....................11,999,200
Fonds de Réserve................5,000,000

COMITÉ DES DIRECTEURs:

George Stephen, Ecr, Préident.
G. W. Campbellecr, M.D., Fice-Pré4dent.

Hon. Thos. Ryan, Sir A. T. Galt, G.C.M.G.
Peter Redpath, Eer, Edward Murphy, Fer,
Hon. Donald A. Smith, Gilbert Seott, Er,

Alexander Murray, Fer,
C. F. Smithers, Gérantiénéral.

BRANCHES ET AGENCES EN CANADAi

Montreal,-W. J. Buchanan, Gérant.
Almonte Ont.
Believîie, Ont.
Brantford,
Brockville,
Chatham NB
Cobourg, bnt.
Cornwall,
Goderichy,
Guelph "
Halifax, N.E.

1
Hamilton, Ont.
Kingston, "l
Lindsay,
Londôn,
Moncton N.B.
Neweastle ",
Ottawa
Perth,
Peterboro

Pietoi, Ont.
Port Hope, "
Québec, Que.
Sarnîa, Oni.
Stratford, "
St. John, N.i.
St. Nary's,Onit
Toronto, "
Win, 1i peg, M.

A. Macnider, Inspecteur.

Agents en Angleterre.-London, Ban k of Mon treal,
9, Birchin Lane Lombard Street, London Coin-
mittee E H. Kng, Esq., Chairman. Rober- Gil-
lespie, 1sq., Sir John Rose, Bart, K.C.M. (Î.

'anquiers en Angleterr.-London, The Bank of
England; The London & Westminster Bank;
The Union Bank of London. - Liverpool The
Bank of Liverpool.-Seotlanl, The British Linen
Company and Branches.

Agents aux Etats-Unis.-New-York, Walt-er, Wat-
son and Alex. Lang, 59, Wall Street.-Cliicago,
.Uank of Montreal, 154, Madison Street.

Banquiers dans les Etats-Uni.-New-York,. The
Bank of New-York, N.B.A.; The Merchants' Na-
tional Bank.-Boston The Merchants' National
Bank.-Bufalo, The ýFarmers' and Meclianies'
National Bank.-Pan Francisco, The Bank of
British Colombla.

Corrsapondant.-St. John, Nfid.,Tlhe Union Bank
of Newfoundland.--British t4olombia 'he Baik
of British Colombia.-New Zealand, The Bank of
New-Zealand.-India, China, Japan, Australia,
Oriental Bank Corporation.

Emet des notes circulaires et des lettres de cré-
dit aux voyageurs pour toutes les purties du
monde.

La Banque de Québec.
Incorporée par Charte Royale, 1818.

Capital...........!3,000,000

BUREAU PRINCIPAL: QÙEBEC.

DIRECTEURS.

J,%s. G. Ross. er, Président.
WuaaneX WITIIÂLL, Fecr, Vice-Président.

Èir N. F. BELLEAU,
8mITH, Ber,

I UENRY FRY, Ecr,
j WM. WHITE, Ecr.

JAMES sTEVENsoN, Ber, Caissier.

sneeuSaleS et Agenees au Canada.

Ottawa. Ont. Toronto, Ont.
Montreal, Qué. IPémbrooke, Ont.
Trois-Rivières, Qué. Ste. Catherines, Ont.

Thorold, Ont.

- C. HENRY, inspecteur.

AgenSs à New-York:
Messieurs Maitland, Plhelps & Co.

Agents Z Londres:
The Union Bank of Canada.

Banques.

LA BANQUE MOLSON1
Incorporée par un acte du Parlement 1855

CAPITAL: $2,000.000 1 SURPLUS: $140,000
BUREA U PRINCIPAL, MONTPRE AL.

DIRECT EIRS:
Hon. Tis. Workman, M. P., President.
J. H. R Molson, Eer., Vice-Président.

S. H. Ewing, Eer., R. W. Shepierd, Ecr.,
Hon. D. L. Macphersn H. A. Nelson, Eer.,

Mlles WIilamsi, Eer.
F. Wolferston Thoinas..................... Gérant.
M. Heaton .............................. Inspecteur.

sUCURSALEIS DE LA BANQUE MOLSON.

Brockville, Meaford, Smit h's Fatlls,
Clintoni, Millibrook, St.. Thomas,
Exeter, \Morrtsburg, Toronto,
Ingersoll, Owen SouiI, orel, P. Q.,
London, Ritdgetown, Treuton.

AGENTS nDANS LA PUISSANCE.

Québec!flanque de ( Québec et. des Cantons de
l'Est. Onhta-io et Manitoba-Banque Ontario, Bau-
que de Qunébee, Banque Fédérale et leurs succur-
sales. %ouveau-Brunick-nanqie du Nouveau-
Brunswick, St. Jean. Nourelle-Ecosse- Halfax
Banking Co. et ses succursales. lie da Prince
Edouard-Union Bank of P. E. I., Charlottetown
et Summerside. Terreneuve-Coimercial Bank
of Newfoundland, St. Jean.

ATENTS AUX ÉTATS-UNIS,
New York-Mechaiies' National Bank, MM.

Morton, Bliss & Cie., MM. W, Watson et Alex.
Lang. Boston-Merchants National Bank, M M.
Kidd r, Peabody & Cie. Portland-Caseo National
Bank; Ohicago, First National Batik; Oleveland,
Commercial National Bank: Détroit, Mechanics'
Bank ; Bufalo, Farmers and Mechanies' National
Bank; Milwaukee, Insurance Co. Bank; Toledo,
'ecoud National Bank; Helena, Montana, First
National Bank; Fort Benton Montana, First Na.
tional Bank.

AGENTS EN EUROPE.

Londrew, Alliance Bank (limitée)
MM. Glynn, Mills, Currie & Co.
MM. Morton, Rose & Cie.
Anvers (Belgique, La Banque d'Anvers.
Collections faites dans toute la Puissance.-Re-

tour prompt aux taux les plus bas.

La Banque Jacquez-Cartier

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

lANUI DI M NEDI DiND
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital...... ........ #5,000,000
Fonds de Beserve.. ...... 475,000

DIRECTEURS.

lon. John Ilamilton. Président.
John McLennan, Ecr, Vice-Président.

Sir Hugh Allan, Andrew Allan, Ecr,
Il. Mackenzie, Ecr, Robt. Anderson. Ecr,
Vm. Darling, Erc, Jonath. Hodgson, Ecr,

Adolph'e Masson, Ecr.
George Hague, Géranit-Général
Wm. J. Ingram, Ass.-Gérant-Général.

Sureursales.-Belleville, Berlin, Brampton,
Chatham, Galt, Gananoque, Hamilton, Inger-_
sol, Kincardine, Kingston, London. Montreal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
colt, Québee. Ienfrew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thliomas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, Man.

Banquiers en Angleterre.-The Clydesdale
Banking Co.. 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agences à New-York.-48, Exchange Place,
MM. ll. Ilague et John B. Harris, jr., Agents.

Banquiers à New- York.-La Banque de New-
York, N.B.A.

Succursale de Chicago.-23,. BAtisse de la
Chambre (le Commerce, A. Wickson, Gérant.

Toutes les opérations de banque exécutées
argent reçu en dépôt, et le taux courant d'in-
térèt alloué, Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.

Traites émises payables dans tous les points
du Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et autres pays étrangers,

Recouvrements faits à des conditions favo-
rables.

La Banque Nationale.
BUREAU.. PRINCIPAL: QUEBEC.

-- 0,1Capital autorisé, 82,000,000
Capital autorisé, - - - - 500,000 Capital souscrit, 2,000,000

Capital souscrit,.-.-.-.-.-.500,000 Capital payé,

Capital payé,.-.-.-.-.-. - 500,0001

DiRECTEURSs:.

ALPH. DESJARDINs, Ecr., M.P., Président.
WILLIAM WEIR, Ecr., Vice-Président.

L. Il. Màssuz, Ecr. M.P OL. FAUCHER fils, Ecr.
J, L. CAssDv, Ecr. J. B. RENAUD, Ecr.

A. L. DE MARTIGNY, Caissier.

Succursale de Beauharnois
A. CLÉMENT, Agent. -

Succursale de St. !Iyacinthe:
S. A. DUROCHER, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of Republic.
Agènta à Londresa,,4Angleterre),

Glynn,'Mills, Currie & Co,

2,000,o0o

DIRECTEURS.

lon. ISIDORE TmIBAUDEAU, Président.
JOSEPH IIAMEL, Ecr, Vice-Président.

IIY. ATKINSON, Eer, O. ROBITAILLE, Ecr,
U. TEsSIER, Ecr, jr, E. BEAUDET, Ecr.

P. VALLÉE, Ecr.

FRS. VÉZINA, Caissier.

Succursale de Montréal:
J. B. Saucer Gérant.

Succursale de Sherbrooke:
P. Lafrance, Gérant.

Succursale d' Ottawa :

M.P-

Louis Benoit, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of
Republic.

Agents en Angleterre, National Bank
Scotland.

The Union Bank of London.
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13anques.

Banque Union du Bas-Oanada.*

BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

Pital.. . ....... 2,000,000

DIRECTE URS.

Andrew Thompson, Ecr. I-résideni.
Hon, G. Irvine, Vice-Président.

.Sharples, Ecr, Hon. Thos. McGreevy,
• C. Thomson, Ecr. I H. Giroux, Ecr,

C. E. Levey, Ecr.
Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. H. Balfour.

Succursales. -Banque d'Epargnes (Haute-
ille), Montréal, Ottawa et Trois-Rivières.

Agents à l'Elranger.-Londres, The London
County Bank.-New-York, National Park

tank.

ee .E MONITEUR DU COMMERCE
eue des Marchés, de la Finance, de ' Industrie

et des Assurances.

Seul journal purement commercial, publié
el français sur ce continent, contenant tout ce
9li, dans les finances, l'industrie et les diver-
ses branches d'assurance, peut intéresser le
colnerce canadien et étranger.

Publié tous les vendredis.
ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis............. $2.00
Europe.............18 francs

n ....umé ...................... 10 cents

'3uREAux 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal.

te 1198. M. E. DANsEREAU, Gérant,

G- BOIVIN

8840 et 42 Place J. -Cartier, Montréal
(Maison établie en 1859)

PRIX A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
Uer Prix pour Chaussures d'hommes fa.

ts0la main.
Prix pour Chaussures de dames fai-

Prix pour Chaussures de dames faites
a Machine.
&ladPrixpour Chaussures d'hommes faites

ft-Machine,.
lorer Prix Extra et Diplome pour amé-

rations dans les Chaussures.

l P xsFxtra pour améliorations dans

d imis-voyageurs parcourent maintenant
re ovinces du Canada avec ses Nou-

eantillons dti Printemp, parmi

rauteii1 justible Wiouf,éade Wo ilson
DERNIER BREVET, 1877

AYANT 50 CHANGEMENTS DE POSITION

Convenable pour le Salon, la Bibliothèque, le
Lit de repos des malades, le Berceau des Enfants,
e Lit ou le Sofa, alliant l'élégance, la légèreté, la
solidité, la simplicité et le comfort. Le Fauteuil
Ajustable de Wilson a été devant le public depuis
bien des années eta reçu des Prix, des M édailles
et des Diplômes aux diverses Expositions, tan f au
Canada qu'aux Etats-Jnis, y compris une Mé -

daille et un Diplôme à l'Exposition Centenale, un
Premier Prix et un Diplôme A l'Exposition Pro-
vinciale a London, Ont., en Septembre 1877, une
Médaille à Paris en 1873, une à Toronto en 1880, et
une à Montréal la même année. Le Fauteuil
ajustable et perfectionné ayant été exposé pour la
première fois et étant le premier fabriqué.

Prix, $25 et au-dessus. Dem andez la circulaire.

m. G. EDSON & Cie., Droguistes,
13 et 15, Rue St-Nicholas,

BRETELLE ATHLETIQUE,
Patentée au Canada, 18 janv. 1880; aux Etats-Unis,

2 mars 1880; en Angleterre, 9 mars 1880.

o å

o

0 ~

-

CAPITAL ------- $5,ooooo
PRSIDEMT: L'IHonorable E. Dueere.

Sénateur, Paris.
VIea-PRÉs.: L'Honorable .. A. Chapleau.

Bureau Provisoire à Montréal:

EDIFICE DE LA BANQUE MOLSON
117, RUE ST-PIERRE, Montreal.

La Société fait des prêts hypothécaires à lorg
terme avec amortissement, et à court terme sans
amortissement, Intért à six pour cent. Pour
renseignt meLts, s'adresser au Directeur,

A. J. BARBEAU.

MacLEAN, SHAW & Cie
Ont en magasin les Marchandises suivantes

de leur importation:

7,000 Peaux Mouton de Perse,
2,500 " Grises, do

2,000 " Russes, do
35,000 " Astracan.

700 douzaines Lapins Bruns,
600 " Lapins Noirs.

1,500 Peaux Loup-Marin des Mers du Sud,
50 " Loutres de Mer,

Et toutes les espèces de FOURRURES do.

mestiques et étrangères employées par le com-
merce canadien.

507, RUE St-PAUL, IMONTREAL

-.1

Notes commercial«s.

* MM. Gilmour et Cie., construisent un nouvel
atelier de machines pour le service de leurs
scieries à Hull.

Trente chars de phosphate ont été expédiés
de Kingston à Chicago. La valeur du phos-
phateest estimée 4,$12 par tonne.

La compagnie de manufacture de coton de
Stormont, veut augmenter son capital de $150,-
000 à $500,000 et agrardir sa manufacture à
Cornwall.

Les commissaires du hAvre ont voté $40,000
pour leur part, dans la construction d'un mur
en pierre à partir des casernes de la Porte de
Quebec à Hochelaga.

Deux cent cinquante ouvriers sont employés
journellement à la manufacture de chars de
chemin de fer à London (Ontarioi, et un nom-
bre plus considérable y trouverait dé l'occupa-
tion.

M. E.:B. Eddy, le nouveau propriétaire fait
des améliorations très considérables aux scie-
ries de l'hon. Skead à Qttawa; la mise en
marche des usines aura lieu aussitôt que pos-
sible en employant une force de 180 hommes.

rouvent plusieurs LIGNES BRE. ." r B .
ENREGISTREES. telles que BOT. Le montant total payé à Toronto pour des
'.RCHE ANGLAISES, MO' ASSlINS L otn o
LIERS pour Lacrosse, Gymnase. chevaux pour les Etats-Unis, pendant le mois
L eR pou.a TURNER B OS.derr ier, a été de $85,000. Des relations se sont
l ose espérer que Messieurs les Mar- patentés et Fabricants, ouvertes avec Baltimore et des acheteurs de
auraient pas renconi ré Pes Agents,
n faire une visite il son Etablis
personne neplacerasescommandes No. 164, RUE McGILL, MONTRÉAL, de cette ville ont payé $250 et $300 pour des

S'autepoairse enTambas o 6 R Mchevaux de la souche Clydesdale, élevés dans
avantdevoirsesECHANTILLOSS No. 681, RUE WASIINGTON, BOSTON l'ile de Montréal.

l
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MAISON FONDÉE EN 1850.

JACQUES GRENIER & CIE.,
IMPORTATEURS DE

Marchandises Anglaises
FRANÇAISES ET AMERICAINES.

ji-Une attention toute speciale est donnée
aux Marchandises Canadiennes.

292, R1 U~E ST - PAUL,
et

133 RUE DES COMMISSAI RES.

MONTIEAL.
JAcQUES GRENIER. H. GIROICX,

A. RACINE & CIE.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises
ANGLAISES ET.4MERICAINES

Nos. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

No. 169 RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

JOHM MCARTHUR & SON
Importateuçs et Marchands de

Blanc de Plomb et de Couleurs
SECIIES OU PIIEPAREES.

Vernis, Huiles, Verves à Vitre des marques
Etoile, Etoile en Diauiant, Etoile en double
Diamant.

Feuilles Anglaises de 16, 20 et 26 onces.
Glaces, coulées polies et dépolies.
Verre (le couleur ordinaire ou émaillé.
Matériaux pour Peintres et, Artistos.
Produits Chimiques et Teintures.
Fournitures de Navires, etc., etc.

Bureaux et Magasins

310,312.)311 et 310, ButeNt-Paul'

253, 255 et 257, IUE DEs COMMISSAIRES

MONTREAL.

ORANGE MARMELADE DE BATTY.

C. H. BINKS & Cie.
28, "ENu.e I-sem z.e

MONTREAL.

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
françaises, ARlaises et Amlgricaines

Une attention toute spéciale est donnée au%

MARCHANDISES CANADIENNES.

3507 RUE ST--AUL
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

HODGSON, SUMNER & CIE.
Importateurs de

1BTOFFES et

NO UTELA UTÉ1
marchandises et Articles de Fantaisie

Nos. 347 ET 349, RUE SAINT-PAUL

MONTREAL

Casimir Bédard, marchand de chaussures,
de Napierreville, vient de se déclarer en fail-
lite. Il y a quatre ou cinq Qianufactures de
chaussures de cette ville qui y sont fortement
intéressées; l'une de ces maisons a immédiate-
ment envoyé quelqu'un prendre l'état des
affaires du failli.

Le comité industriel du conseil-de-ville d't-
tawa a décidé de présenter un projet de règle-
ment à la prochaine assemblée du conseil au-
torisant l'emploi de $100,000 comme bonis à
être offerts pour l'encouragement des manufac-
tures dans la ville. Deux personnes qui avaient
l'intention de construire des usines industriel-
les à Ottawa,,sont en correspondance avec le
comité pour l'obtention de subsides.

.*.b

Le recensement des Etats-Unis qui vient
d'être terminé, établit que la population entière
du pays s'élève à 50,152,866 habitants, dont
43,404,876 forment la population blanche, et
6,577,151 celle de couleur. Le nombre des ha-
bitants de race asiatique est de 105,717 et celui
des Indiens de 65,122. Dans ce dernier chiffre,
ne sont pas corppris les indiens vivant en tri-
bus et sous la protection du gouvernement.

Deux ventes ont eu lieu pendant cette semai-
ne qui ne sa voient pas souvent dans les prix
courants des marchés. 15 livres de plumes
d'oie ont été vendues à 50 ets la livre et 10
caisses de pommes de terre des Bermudes ont
été payées $1.75 par caisse de 14 lbs. C'est le
premier arrivage do la saison. Par contre, 40
barils de raisins d'Alméria achetés ici et à T-
ronto et payés $8 par baril ont été expédiés
sur New-York où les existeuc le ce fruit soIt
complètement épuisées.r

.t

Le Cominercial Traveler and Mercantile
Journal'de London (Ontario) est une nouvelle
entreprise à laquelle nous souhaitons tout suc-
cès. Imprégnée de cette bonne humeur qui
caractérise le " Voyageur du Conmerce,'" la
rédaction est claire, précise et va droit au fait.
Elle dit se qu'elle veut dire en peu de mots,
sachant que ceux à qui elle s'adresse, connais-
sant trop bien la valeur des longues phrases
pour s'y laisser arrêter; elle a ce qu'il faut
pour plaire, (le l'esprit, le la concision et c'est
là ce qu'il faut pour réussir.

Nous avons sous les veux le dernier numéro
du Budget dle Toronto, un journal mensuel en-
tièrement consacré aux assurances. Comme
le dit lui-même, le Budget, il n'y a pas de doute
sur la nécessité au Canada d'une publication
dévouée aux intérèts qu'il représente. Aussi
sommes nous assurés par avance de son suc-
cés. La prudence de sa rédaction, l'importance
des sujets traités et les recherches sér-ieuses
lui fond la base des articles donnent une pla-

ce au Budget sur le bureau de toute personne
intéressée a suivre la marche des assurances
dans le pays.

Il devient chaque jour plus certain que les
sacs remplaceront prochainement les barils
pour le transport et la conservations des fari-
nes. Les barils coutent le 30 à 40 centins
chacun et ne peuvent pas être rapportes vides.
Les sacs de coton de la contenance d'un demi
baril coutent dix ets. et peuvent ètre expédiés
et retournés plusieurs fois. Moins de farine se
perd à travers d'un sac qu'à travers d'un ba-
ril. De plus, la farine expédiée en sac gagne
en poids dans la traversée le l'Océan. On dit
qu'un chargement de 1200 sacs do farine à
Glascow à gagné 1,800 livres en poids dans le
voyage. Naturdllement la substitution du sac

au baril augmentera le prix que recoivent les
fermiers de leur grain.

M. Casainajor, un chimiste de New-York
écrit que la falsilication du sucre à l'aide de la
glucose peut être aisément découverte, nonl
seulement par un miscroscope de faible pol:
voir mais aussi par la méthode suivante qui
est fort simple : Placez une cuillère à thé d'eal
froide dans un verre et a ajoutez.successive-,
ment plusieurs pincées de sucre. Après chaque
addition de sucre, agitez le liquide à l'aide
d'une cuillère. Après l'addition de quatre
cinq pincées de sucre, s'il y a de la glucosOi
elle se montrera sous forme de points d'unei
couleur blanc de chaux. Cette méthode est
trop simple pour n'être pas pratiquée par tout'
le ionde et l'on peut ainsi vérifier si les sucre$
raflinés au Canada ne contiennent point, con
me on l'assure, de glucose.

Un procès aété commencé contre la compr
gnie appelée "Equitable Life Insurance So
ciety " des Etats-Unis pour violation de la lo
lui gouverne les fnstitutions de cette natura

en faisant -un emploi illégal de son capital. L6 :
demandeurs qui sont porteurs de police de l&
compagnie, concluent à une reddition d&
comptes et à la nomination d'un recevekts
Parmi les emplois faits illégalement, ils spéc îlient le placement de $400,000 en terrains et 89
maisons à New-York; $1,000,000 dans léd
fice de la société à Boston, $1,000,000 dans la
compagnie du "Stozk et Mercantile Trust,"04
$ 10,000 dans la construction (les coffrelorts
la " Ejuitale Safe Deposit Company" de B09
ton, en dehors des autres placements. La coI'
pagnie oppose une fin de non recevoir, et ap
l'audition des plaidoiries, la Cour Suprême
réservé sa lécision.

f -
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Cette Compagnie manufacture:
Aultsures en Caoutchoue et de Feutre,

Courroies de Transmission,
Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,

LÊ MONITEUR DtL COMMERC.

ÉTABLIS EN 1867.

GAUCHER & TELMOSSE
IMPORTATEURS

lEpiceries, Vins, Spiritueix
FARINE, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,

Nos. 242 et 244, RUE ST-PAUL,
(Vis-à-vis la Rue St-Vincent,) et

Reservoirs, Pompes, etc. Nos. 87, 89 et 91, RUE DES COMMISSAIRES

BUreau et Magasins, 335 rue St-Paul
"anufacture, Carré Papineau

SUCCURSALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

. LEFE1BVRE & Cie.
FABRICANTS DE

3'IG-R~EIS ]PUIRIS
FT D'ESPRITS METHYLATISÉS

Vinaigre Impérial, triple force,
Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de

Vin Blanc,
Vinaigre à conserver.

41 ET 43, RUE BONSECOURS, MONTREAL.

. LABELLE & CIE.
Su2cessems de James Parkyn & Cie.
hands de Provisions.
parine en Poches et en Barils,

Son, Grue et Moulee.
et 18 RUE Bureaux.:

RUE DES ENFANTS TROUVÉS
s 1,Don de la Rue du Port, MONTREAL.

semblée des promoteurs d'une manufac-de coton à Kington a eu lieu dans cette
la Semaine dernière, sous la présidence de

Minnes. L'intention est de construire
an8Iufacture de 200 pieds de longueur sur
largeur, et élevée de quatre étages; le

aI de la compagnie serait de $200,000. M,
e Montréal, dans un discours exprima

qu une manufacture de cette espèce de-être organisée de façon à ce que sa pro-on fut divisée moitie en coton écru et moi-
icotonnade de couleur. Sur cette der-
fabrication il estime qu'il y aurait un

20 pour cent. Il croit improbable1a prod Lction des manufactures du Cana-
10Iel" la demande de la consommation du
s 1'On considère les quantités actuelle-rimportées chaque année d'Angleterre.

&tMent Coûterait $25,000; les machinesUtillage. $85,000 et les chaudières $15,000.Plus de $100,000 ont été souscrits.

d 1.irculaire de Liverpool du 5 mars trai-ses pommes dit que la demande pour les
Jlraiment fins est très active et que des

eves ont été payés pour les produits du
da: 1JUpartie des arrivages de la semai-
bss8tet enlots qu'avaient été gelés avant
ariuement et qui ont été débarqués dans
a o plus ou moins mauvaise. Ma

leuPlus éievée doit être prise pour celle des
eir drUitS du Canada qui d'ailleurs se
sttde 2.à44shill. plus cher que les fruits
et l'e nis, par suite de la dimeRsion du

des cellence des fruits. Les arrivages
la .tis-is que du Canada s'élèvent

aine qui vientde finir à 19,435 ba-

G. G. GAUCIIER.
MONTREA L.

L. W. TELMOSSE.

CHS. LACÀILLE & Cie
liMPOITATEUJRS

d'Epiceries, Vins, Liqueurs,
ET

PROVISIONS.

329, RUE ST. PAUL et 11, RUE ST. DIZIER,
MONTREAL.

ETABLIS EN 1842.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

THÉS, ÉPICERIES
Vins et Liqueurs

309, 311 et 313, Rue des Comm*issares
MONTREAL.

rils. Les prix sont par baril. Baldwins 16 à
23 shill. Canada rouge: 17 à 25 shill. Gree-
nings 15 à 21 shill. Russets l olden20 à 25 sh.
Rax 17 à 22 shill. Spizenbergs 16 à 20 shill.
Newton Pippins extra fin 35 à 40 shill. New-
ton Pippins ord. 25 à 39 shill.

Le prix courant que nous publions (les fers
ét ferronneries ne contient pour certains arti-
cles dont la nomenclature serait trop longue
que J'escompte donné sur le price lisi publié
par les fabricants. Dans le commerce des fers,
il n'y a personne qui n'ait entre ses mains un
r rice list et connaissant ainsi le prix tixe de
'article dont il a besoin, il n'a qu'à chercher
sur notrb prix courant quel est l'escompte ac-
tuel sur le prix fixe. Mais pour éviter à nos
lecteurs toute difliculté, dans un des premiers
numéros du mois d'avril, nous publierons en
français le price listdes articles de ferronneries,
ce qui n'a jamais été fait. Ainsi, chacun de
nos abonnés conservant avec soin cette feuille
de prix, la collera sur un carton et n'aura qu'à
regarder sur notre prix courant de chaque se-
mainie, l'escompte accordé sur Farticle qui l'in-
téresse, pour connaitre immédiatement à quel
prix il faut l'obtenir. Personne n'a jomais en-
trepris un pareil travail et nous pensons que
nos abonnés dans le commerce des fers nous
saliront gré d'avoir ainsi facilité leurs achats
en les mettant à même dé se renseigner semaine
par semaine des fluctuations du marché.

Les changements que le mouvement de la
population, les besoins du commerce, amènent
dans la destination des édifices sont souvent

A. GIBERTON & CIE.
S Ue DeBresolles, et 7 LeRoyer

hnpora/eurs et Commissionnaires,
Agents de ProdÙi s Eu.opden,

EN GRON SEULEMENT.

En Stock:
Vins de Bordeaux,

Bourgogne,
C am pagne,
Sautern es,
Sicile,
Madère,
Zuc-o,

Eau-de-Vie,
Genièvre,
Chartreuse,
Bénédictine,
Liqueurs et Conserves ali-

mentaires de toutes sortes,

En Stock:
Gla'es et Miroirs,

nuirs et Peaux,
Toiles aàBluteaux
Echantillons de

Papiers.
Plumes,
Souliers
Scies à iuban,
Armes de Chasse,
Cristalleries,
Porcelaines,

Etc., Etc.

A. ROBITAILLE & CIE.
Autrefois de la Maison LEBLANC & ROBITAILLE

lmportateurs
D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET PROVISIONS

EN GROS ET EN DÉTAIL

123 Rue SI-Paut, vis-à-vis le Marché Bonsecours

MONTREAL.

EMILE THOURET & CIE.
Articles Fantaisie de Laine,

Laines ephir de Berlin,

Gallons en Mohair,

Noirs Italiens.

210 , um S'T. -. OQ Umls
MONTREAL.

très considérables et quiconque construit au-
jourd'hui une résidence pour sa famille.ne doit
pas s'étonner si dans quelques années, il en
est expulsé par l'envahissement du commerce
ou les besoins d'un chemin de fer. A l'extré-
mité du Champ-de-Mars, une église au portique
grec fut élevée pour la garnison de Montréal et
servit pendant quelques années ; mais l'armée
anglaise quitta le Canada et l'édifice abandon-
né fut changé en théâtre; pendant 8 à 10 ans,
ce théâtre retentit aux applaudlissements de la
foule, mais les édifices plus nouveaux, moins
emmenagés pour les représentations entrainè-
rent la foule et le théâtre fut aussi délaissé que
l'église l'avait été; une industrie nouvelle s'en
est emparée, et MM. M. Lefebvre et Cie, fabri-
cants de vinaigre purs, vont y transférer leur
listillerie. La vogue justifiée qui s'est attachée
aux produits de MM. M. Lefebvre et Cie, rend
nécessaiie l'augmentation de leur usine et la
propriété nouvelle où elle sera établie, leur
permottra de satisfaire à toutes les demanles.

Au premier de mai prochain, la manufacture
de chaussures de MM. Côté, Arpin et Cie, de
St. Jean, changera de raison sociale; MM.
Seguin et Lalime reprenant la suite des affaires,
et M. Arpin restant commanditaire de la nou-
velle maison. Les magasins de St. Jean et de
Farnlham deviendront aussi la propriété de MM.
Seguin et Lalime.

La Compagnie de la manufacture de coton
de Montréal vient de déclarer un dividende de
5 pour cent pour le dernier trimestre.
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C. C. SNOWDON & CIE.
Marchands de Ferronneries

AGENTS POUR LA

COMPAGNIE DE CLOUS DE MONTREAL
Fabrique de Clous coupés faits du meilleur Fer

canadien de Londonderry,

Cette maison est renommée principalement
pour le bon marché du Ferblanc et des Tôles
qu'elle vend à plus bas prix au comptant que
tout autre magasin de la Puissance.

500, JRîU:E ST - P.AUL
Coin de la Rue St-Pierre

MONTRÉAL.

THOS. WILSON & CIE.
IMPORTATEURS DE

COIN DE LA

PLACE JACQUES-CARTIER

I il TDES

Rues Saint-Faul et dos commissairos
MO~T~EA~L

térêt et par les réparations qu'elles nécessi-
teraient après un chômage prolongé. Un
commerçant en gros qui n'a pas, lui, un capi-
tal fixe, immobilisé en machines et en cons-
truction, emploie tout son capital en achats,
et pour renouveler ses achats, il lui faudrait
attendre aussi la réalisation de ce qu'il a en
magasin ; il perdrait aussi une ou deux
saisons de vente et ses achats se vendraient
d'autant moins bien qu'ils ne seraient pas
renouvelés et que son assortiment serait
incomplet.

Le fabricant et le marchand en gros, l'im-
portateur, par exemple, ne peuvent pas
-réaliser l'un ses produits, l'autre ses achats,
immédiatement pour argent comptant, par-
ceque les maisons de .seòond ordre qui achè-
tent d'eux n'ont pas un capital suffisant, et
qu'il faut qu'elles réalisent elles-mêmes pour
payer ce qu'elles ont empleté. De là, cette
nécessité du crédit pour continuer sans

'interruption la production et la distribution
des produits. Les ventes sont donc faites à
terme -et c'est alors qu'interviennent le billet
à ordre, ou note promissoire et l'escompte.

L'acheteur remet ai- vendeur sa promesse
par écrit de payer à date fixe le montant de
son achat; le vendeur ajoute sa signature à
celle déjà sur là promesse, présente cette
note promissoire à un capitaliste, ou à une
banque d'escompte, qui lui en paie la valeur,
moins l'intérêt à courir entre la remise de la
note et le jour de son échéance. Ainsi le
fabricant rentre dans les fonds qu'il avait
employés en achats de matières premières,

T. WILSON. P. DANSE REAU ainsi l'importateur rentre dans la valeur des
________________________________achats qu'il avait faits; leur capital revient

entre leurs mains en anticipation de la réali-LE M NITER DU COMMRCEsation du produit dans lequel il avait étéLE MONITEUR DU COMMERCE changé; ils se remettent au travail et le
MONTRÉAL, 24 MARS 1881. capital se trouve, gràce à des escomptes

successifs, triplé ou quadruplé selon le nom-

LE CRDIT.bre de fois qu'il se convertit de nouveau en
L CRDITproduits.

L'escompte (lu crédit fait à l'acheteur a
Le crédit est la base sur laquelle reposent donc pour effet de permettre au fabricant

toutes les entreprises soit commerciales, soit la continuation sans interruption de sa p-o-
industrielles. Sans le crédit, les affaires duction et au marchand le renouvellement
seraient réduites au montant de la circula- de ses achats sans suspension. En un mot,
tion monétaire de chaque pays et cette l'escompte empêche l'arrêt même momen-
réduction entraînerait la suspension des tané des transactions commerciales; i remet
transactions jusqu'à ce qu'elles fûssent entiè- par anticipation le capital de nouveau en
rement réalisées. Un fabricant, par exemple, activité et assure ainsi une production inces-
emploie la plus grande partie de son capital sante et une distribution continue des pio-
à l'achat des machines nécessaires à son duits. Mais le bénéfice du crédit ne peut
industrie, il ne garde que le capital de rou- pas être étendu au consommateur partiel.
lement qui lui sert à l'achat des matières Le crédit est réservé au commerce. Il a
premières que sa fabrication transforme en pou- but, avons-nous dit, d'assurer la perpé-
marchandises propres à la consommation. tuité du mouvement entre producteurs et
S'il lui fallait attendre la réalisation de ces distributeurs, entre fabricants et marchands,
marchandises, c'est-à-dire leur vente et le et c'est en rendant toujours disponible par
paiement, pour-acheter de nouvelles matières l'escompte le capital de ces deux classes
premières, sa fabrique devrait s'arrêter, son qu'il accomplit sa mission. Le consomma-
travail serait interrompu et ses machines teur, pour la satisfaction duquel ont lieu la
sans emploi diminueraient d'autant le capital production et la distribution des produits,
qui a servi à leur achat par la perte d'in. n'a pas de droitse participation à des facili-

tés de paiement qui n'ont d'autre but que.
d'assurer le service régulier de ses besoins,.
C'est ce crédit étendu au consommateur qui
a été la cause de la ruine de bien des mar-
chands et c'est principalement le marchand
de la campagne qu'il faut prémunir contre
une pratique tout aussi désastreuse pour lui
qu'elle 'est pour le consommateur.

En effet, presque tout marchand de çanr-
pagne est sous le poids d'obligations vis-à-vie-
des marchands de gros des villes ; il a, pour-
employer l'expression ordinaire, une ligne
de crédit, dans une maison qui lui fournie
ses marchandises et qu'il ne peut pas dé,
passer; cette maison qui a reçu ses billets:
veille dans son propre intérêt à ce qu'ilS
soient payés à échéance, elle les relève elle-
même trop souvent, elle accepte des à
comptes, des renouvellements, enfin soI-'
tient le marchand de campagne. Le devoir
de ce dernier est donc de satisfaire à jour
fixe la maison qui l'aide de son crédit, de
faire face à ses engagements, car quelqueI
soit le malheureux affaiblissement que le
point d'honneur commercial ait éprouvé, i
n'en reste pas moins vrai que tout négociant
qui ne fait pas honneur à ses engagement*
est en état de faillite. Le code le dit 01
toutes lettres. Ce qu'il faut donc au mnI
chand de campagne, c'est de l'argent conP
tant pour ses ventes ou des produits d'un91
réalisation immédiate. Voyez la différence
entre lui et celui auquel il fait crédit. PoUf
le marchand, la non-satisfaction à jour fi%
de ses engagements entraîne le déshonneur5 :
pour son acheteur, le défaut de paiement é
l'époque promise n'amène aucune consl
quence.

Représentez--vous ce qui se passe dad
chaque village de la province. Un cultiy
teur accompagné de sa femme, car il connait#
l'influence que son sexe exerce · partoUti
entre dans un des deux magasins du village.O
il achète quelques articles, discutant1l,
prix comme s'il allait payer argent comptant•
Le marchand croyant avoir à faire une vent*
au comptant les engage à augmernter le
achats, fait miroiter aux yeux de la femin0
un nouveau dessin de robes, lui montre toUt
son assortiment, excite sa convoitise de'
trop éveillée et lorsque les acheteurs croied
avoir fait, une facture assez ronde, ils deman'
dent crédit jusqu'à l'automne. S'efforçaZ
de cacher son désappointement, le march
hésite, mais il craint de donner un refuS l
des gens qui sont bien apparentés et dO»
l'hostilité lui ferait peut-être perdre de 0
pratiques. Il consent. Une fois la po
ouverte, les achats dans le courant de
saison vont en s'augmentant. Pressé 1
même, vers le milieu de l'été, le ma•ch
demande au cultivateur de lui donner
note. L'autre le fait de mauvais gré et P
fite de l'occasion pour ouvrir un nouvi
compte, sa'note réglant l'ancien. L'échéand
approche, l'escompteur, qui a la note 0
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y1ains, prévient le marchand, prévient le
S cultivateur. Celui ne s'émeut pas, il ne com-

end pas l'importance d'une note, ou bien

O comprend, il fait dire qu'il est trop occu-
Pour aller à la ville. La note, probable-

Ineuit reste entre les mains du marchand,
q14, à force de menaces, finit par obtenir
$10 à compte, en souvenir des nouveaux
elients que l'autre magasin du village avait

Spriés
Ir , au moment où leur débit était au plus
r bas, de porter leur pratique ailleurs. Le

Ps s'écoule, le cultivateur oublie la note;
est fàché de l'avoir signée et arrive à

conclusion que le marchand a abusé de
et dans la crainte de reproches, il porte

l'autre magasin l'argent comptant qu'il
emPloie désormais à ses achats.

U Ls choses ne vont pas toujours à ce point;
ais dansa tous les cas, jamais le crédit n'est

favorable au marchand ni au cultivateur.
u'un1 fermier achête à crédit, le prix de
ate représente le prix de la marchandise,

le le temps que le vendeur doit attendre
Paiement et en sus une compensation

5 le risque de paiement; c'est-à-dire 10
' Pour cent plus cher qu'il n'eut payé,

eut acheté au comptant. Quant au
a hand, il base des échéances fixes àur

J rentrées incertaines; il engage son lion-
11e C commercial contre des promesses que

S a uvaises récoltes peuvent rendre illu-
il court au-devant de la ruine.

COMMERCE AVEC LE BRESIL.

parle beaucoup, depuis quelques moisurtou )de l'avantage qu'il y aurait pour le
de nouer des relations commerciales

e, ec l Brésil. Grâce au subside conjoint
il gouvernements du Canada et du Brésil

F3e former une ligne de navigation entre
e réal et Rio de Jan'eiro, et il n'y a pas

de dloutequ ogra te que nous pouvons tirer le plus
4 blénéfice de ces relations nouvelles.

n y a pas dillusions à se faire, les
fi Une fseront difficiles et mettront plus

is nos hommes d'affaires à l'épreuve.

lq ierce avec tous les pays de l'Amé-
de Sud est chose des plus précaires et

e énervantes. Les mœurs et les idées

a là6avec les pays, et l'on n'entretient
fn sur le commerce et les affaires les

asub que nous entretenons nous-mêmes.
b btt6 y joue un grand rôle et il y est de
lere guerre de prendre avantage de toutes

"sources que peut offrir un marché
Il résultera de ces dispositions

eien des mécomptes pour nos con-
deq Le fait est qu'à moins qu'une ou

t d ]nos grandes maisons de commerce
elles-mêmes des succursales à

4 aleiro, Pernambuco, ou Para, nous
t que peu de succès à enrégistrer de

nOUs faudra des hommes actifs,
oujours au guet, car on cher-

chera constamment à les surprendre et à
tirer parti de leur défaut d'éxpérience. Les
planteurs dp la Louisiane qui ont émigré au
Brésil à la fin (le la guerre de sécession sont
sortis péniblement de l'épreuve. Ils n'ont
jamais pu faire de marchés assez serrés pour
échapper aux incertitudes de la loi, et beau-
coup d'entr'eux se sont vus enlever, à la
veille du succès, des récoltes toutes entières
qu'ils croyaient bien à eux et qui se trou-
vaient, par quelques tours de force légaux,
la propriété d'un héritier inconnu ou d'un
prêteur complaisant qui avait pris trop de
garanties. La plupart de ces infortunés
planteurs, quoique pleins de courage et de
valeur, et quoique supérieurs aux indigènes
dans la culture du sucre et du coton, tant
par leur machinerie améliorée que par leur
méthode parfaite, ont dû s'en revenir ruinés
et découragés.

Nous ne prétendons pas dire que cette
manière de faire les affaires rend toutes re-
lations impossibles; mais nous disons qu'il
faut y faire attention pour que dès le début
l'impression soit bonne et les essais encou-
rageants. Il y a neuf années,.un citoyen de
Montiéal voulut faire une expérience. Il
connaissait le Brésil pour y avoir vécu quel-
ques années, et il croyait avoir pris toutes
ses précautions pour ne pas être victime de
l'habileté des commerçants brésiliens. Il
consigna une cargaison bien faite de $8,000
à $10,000 à une maison (le Rio de Janeiro
qu'il connaissait. Cela n'empêcha pas que,
non seulement il ne réalisa pas de profits,
mais il en retira à peine la moitié de son
argent. Sentant le inaitre loin, les commer-
çants s'étaient donnés le mot pour laisser le
bois pourrir sur les quais et la farine se gâter
dans de mauvais entrepôts.

Quand cette difficulté sera aplanie, le
commerce du Brélil est appelé à produire
toute une révolution dans notre situation
éconoumique. On se plaint, en Canada, (le
l'absence de marchés pour nos manufac-
tures. Le Brésil offre un vaste champ à
nos industries. Là-bas la vie est trop facile
pour que l'on se donne la peine de travailler.
Une famille s'en va dans la forêt avec sa
tente, et là, sous un climat toujours clément,
toujours tempéré, elle n'a qu'à étendre le
bras pour cueillir dans les arbres, dans les
buissons ou dans les riches tubercules quq
renferme le sol les fruits les plus succulents
et les plus fortifiants qui se succèdent sans
interruption d'une saison à l'autre. Comme
passetemps, elle exploite cet arbre merveil-
leux qui donne le caoutchouc. Chaque
travailleur peut en extraire de vingt à
trente livres par jour, qu'il revend dans les
centres au prix de 40 à 50.centins la livre.
Ce pays de Cocagne offre tant de ressources
que dans les provinces du nord surtout on
ne prend pas même la peine d'y fabriquer
du sucre ni d'y cultiver le riz, le coton et le
café. On se contente de convertir le produit

de la canne à sucre en rhum et l'on fait
venir d'ailleurs le sucre fabriqué. On com-
prend que jamais l'industrie rfianufacturière
ne se développera dans se pays, et rien ne
nous empêche de nous en faire un inarché
illimité pour nos Chaussures, notre bois tra-
vaillé, et peut-être bientôt le produit de nos
filatures. Il y a là-bas d'immenses forêts de
bois de palissandre et de bois de rose dont
on ne sait que faire. D'ordinaire on prend
de ce bois pour la grosse charpente des
sucreries. Ayons un peu de ce bois dans les
cargaisons de retour pour donner un niouvel
élément à notre ébénisterie. Les peaux
vertes abondent au Brésil ; sachons leur
montrer le chemin de nos superbes tanne.
ries, et bientôt notre cordonnerie, qui est
maintenant si habile et si parfaite, les ré-
expédiera sous forme de chaussures élégantes
et solides, car il ne se fait pas de chanssures
au Brésil pour les douze ou quinze millions
d'habitants qui y vivent. On parle de tirer
également du Brésil du sucre en retour de
la farine que nous y enverrons. La chose
est, sans doute, possible; mais il ne faut pas
y aller avec trop d'enthousiasme. Nous
pourrons peut-être difficilement tirer du
Brésil le sucre brut qui convient à nos
raffineries. Ce sucre brut contient trop de
ferments pour traverser l'Equateur, et il est
exposer à chauffer. Nous pourrions dire la
même chose de nos farines qui ne peuvent
pas toutes subir des trajets aussi longs et
une température aussi haute. Notre farine
canadienne qui est si forte est certainement
exposée à chauffer en route, quoiqu'on pré-
tende le contraire dans les régions offi-
cielles. La méthode la plus sûre est encore
de tuer le blé dans les fourneaux à sécher
avant la mouture. Nous obtenons alors une
excellente farine sèche capable de supporter
toutes les vicissitudes de l'Equateur. C'est
chose facile; mais encore faut-il que ça se
fasse ? Le meunier d'ici qui cominenoera à
préparer la farine de cette manière avec
système fera bientôt fortune. Ses marques
finiront par devenir les qualités favorites à
Rio, parce que la farine y arrivera toujours
en meilleure condition que celle qui n'aura
d'autre préservatif qu'une barre de fer mise
dans chaque baril en guise de réfrigérant ou
qui n'aura reçu aucun soin particulier.

Il y a quelques années, l'expérience en a
été faite de Montréal. On a expédié quel-
ques centaines de barils de farine préparée
avec soin au four, et, en sus, quelques barils
de farine ordinaire. La farine ordinaire est
arrivée à Rio dans un état d'infériorité bien
marquée, comparée à celle qui avait subi le
procédé.

Le charbon se vend au Brésil de $8 à $10
la tonne, tandis que de Pictou à Rio le fret
ne peut guère être plus de $5 la tonne, ce
qui laisse une marge suffisante pour le pla-
cement de notre houille.

Notre bois y trouyera un grand débit,
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pourvu que nous soyons prudents sur la
qualité. On y veut du beau bois. Quant
aux dimensions, elles sont spéciales et il
faudra, après les avoir obtenues, y adhérer
strictement ; car tout bois qui arrivera à
Rio en dehors de ces dimensions sera une
perte sèche pour l'expéditeur.

En retour de notre poisson, que le Brésil
consomme en quantités immenses, de notre
porc, de notre bière qui devrait faire une
concurrence avantageuse à la bière anglaise,
de notre papier que nous fabriquons main-
tenant à des prix raisonnables,-le Brésil
nous enverra ses fruits secs, son café qui
est peut-être le meilleur du monde, -son
èaoutchouc, etc.

Comme on le voit, la perspective de ce
nouveau commerce offre des horizons tout
nouveaux à l'esprit d'entreprise et à l'intel-
ligence de nos hommes d'affaires. Mais là,
comme ailleurs, la fortune appartiendra à
ceux qui en prendront l'initiative.

LA CONVENTION MONETAIRE
A PARIS.

La réunion prochaine à Paris. d'une con-
vention composée des représentants des
gouvernements anglais, allemand, américain,
français et italien, pour arriver, si faire se
peut, à une entente sur la valeur relative
des deux métaux, For et l'argent, servant
de monnaie dans le monde entier est il'un
intért général et nous ne voudrions pas
qu'une question qui, depuis plusieurs an-
nées,'a été l'étude sérieuse des économistes,
restât pour nos lecteurs complètement in-
connue.

A l'origine des sociétés, les échanges
avaient lieu en nature; les besoins alors
étaient fort réduits et leur satisfaction ne
réclamait que des objets de consommation
immédiate. -Quelques peaux d'animaux
s'échangeaient contre des vivres; la laine
des troupeaux contre ce qui attirait la con-
voitise de leur propriétaire, ou contre ce qui
demandait le soin de sa défense personnelle.
Mais les besoins augmentèrent, ils se diver-
sifièrent en même temps et le troc cessa
d'être possible. Il fallut trouver un inter-
médiaire quand l'échange direct ne fut plus
praticable. Il fallut trouver un objet quel-
conque ayant une valeur intrinsèque admise
et reconnue de tous et qui fut assez divisible
pour que ses fragments quelque minimes
qu'ils fussent, eussent une valeur échan.
geable. L'or et l'argent furent adoptés
comme valeur représentative dans l'échange.

L'or et l'argent sont essentiellement pro-
pres à cette fonction. La rareté de ces deux
métaux, la difficulté de leur extraction leur
assuraient toujours une valeur intrinsèque;
leur dureté permettant leur divisibilité ga-
rantissait aussi la oonservation de cette va-
leur même dans les fragments les plus

petits. Ils répondaient donc aux fonctions
d'un moyen d'échange. Si avant l'interven-
tion de l'or ou de l'argent dans les transac-
tions, la valeur d'un produit quelconque
n'était point régulière et dépendait du plus
ou moins de difficulté de son échange, il en
fut différemment après leur acceptation
comme intermédiaires. Tout échange de-
vint possible. Il semblerait que la valeur

-se détacha des objets échangeables pour se
reporter sur les métaux qui représentaient
cette valeur, car ils en devinrent bientôt les
régulateurs et leur plus ou moins d'abon-
dance modifia les proportions de l'échange.

L'autorité dans chaque Etat intervint
dans l'usage des métaux précieux. Elle en
régularisa l'emploi en ne permettant la cir-
culation qu'après vérification du poids de
chaque pièce et de son degré de finesse et
elle les frappa à l'effigie du souverain comme
garantie de leur valeur. Le numéraire tel
que nous le connaissons aujourd'hui com-
mença ses fonctions sous les deux formes
de monnaie d'or et de monnaie d'argent.

La différence dans la production des deux
métaux, la supériorité de l'un sur Pautre
établirent dès l'origine une différence no-
table dans leur valeur respective. La pro-
portion d'ailleurs a toujours varié ; si dans
le moyen-fge elle fui de 1 à. 12, c'est à dire
une livre ('or égalant en valeur douze livres
d'argent, elle fut à un siècle (le distance
comme 1 est à 15. Elle fut plus grande encore
après la découverte de l'Amérique et les
importations d'argent du Pérou et du Mexi-
que. Les nations qui ont continué à frapper
des monnaies d'or et d'argent ont adopté la
proportion de la loi française du 28 mars
1803 de une livre d'or égale 15, livres d'ar-
gent. Mais des changements si grands ont
eu-lieu dans la production.des métaux pré-
cieux que la proportion de 1803 n'existe

plus et que la démonétisation de l'argent a
été déciétée dans certains Etats. D'autres
Etats au conitraire, comme la France et les
nations qui avec elle forment l'union moné-
taire, si ils ont suspendu le monnayage des
pièces d'argent, ne persistent pas moins
dans leur soutien d'un double étalon métal-
lique, et les Etats-Unis, après avoir pendant
quinze ans cessé de frapper de l'argent,
viennent de rouvrir leurs hôtels de mon-
naie et se joignent aux partisarfs du double
étalon métallique.

La convention proposée par la France et
les Etats-Unis a donc pour but de mettre
fin aux graves inconvénients pour les rela-
tions des nations entr'elles que cause l'ab-
sence d'une adhésion générale à un système
uniforme. Le monon\étallisme ou le bimé-
tallisme sortira-t-il de cette convention ? La
proportion entre les deux métaux sera-t-
elle modifiée ? Une monnaie pour tous les
pays représentés à la convention, uniforme
en finesse, enpoids, en valeur quoique sous
des noms différents sera-t-elle adoptée?

Tels sont les questions que la convention
devra résoudre; aussi suivrons-nous avec
intérêt ses débats.

LES FORETS CANADIENNES.

D'après une étude publiée dernièrement par
la Banker's Magazine, sur les forêts du Cana-
da, la superficie de la province de Québec est
de 193,355 milles carrés, ou 128,707,200 acres
divisés comme suit: Terres (le la Couronne,
98,646,594 acres; terres appartenant à des par-
ticuliers, 25,100,606. Parmi les terres appar-
tenant à l'état, 40 millions d'acres sont dénués
de bois, par la raison que ces terres sont com-
prises dans la zone froide où le bois ne pousse
point. Quant aux terres, appartenant à l'état
30,386,800 acres sont mis en coupes réglées, et
de cette quantité 3,058,480 acres ont été brûlés
ou épuisés complètement. 18,259,794 acres
les forêts appartenant à l'Etat n'ont point en-

core été entamées et on estime que parmi celles
appartenant à des particuliers, 7 millions d'a-
cres ont été défrichés et que le reste soit 18,-
100,606 acres est loin de former des forêts im-
pénétrables.

En 1871, la population de la province de
Québec était de 1,191,516 àmes, et il n'est pas
supposable qu'elle ait beaucoup augmenté de-
puis, à l'exception de la ville de Montréal.
L'ensemble des terres boisées appartenant à
létat et aux particuliers, est de 76,747,200
acres. Si de ce nombre, on déduit les 3,058,-
480 acres que nous avons signalés plus haut
comme brûlés ou épuisés la totalité n'est donc
plus que (le.73,641,720 acres.

La superficie des états de New-York et de la
Nouvelle-Angleterre est de 75,830,720 acres de
terres boisées ou non boisées, et la comparai-
son peut nous donner une idée de l'étendue
des forêts dans la province de Québec.

Les principales essences qui forment les
forêts de la province de Québec sont le pin
blanc, le pin rouge, le sapin, le noyer, le bou-
leau, le melèze, l'prme, le cèdre, le frêne et le
hétre. Le IIemlock ne se rencontre pas aussi
loin dans le nord que le pin ou le sapin mais
on le trouve abondamment dans la partie du
.pays où le climat lui convient. En résumé, les
forêts de la province de Québec contiennent
moins de bois par acre que les états de New-
York, de la Pensylvanie et du Michigan.

A cause de sa position au nord et des froids
qu'elle supporte, la plus grande partie de la
province de Québec est deitinée à rester boisée
pendant encore un grand nombre d'années.
Elle se trouve dans les mêmes conditions que
les terres baignées par la Baltique et qui ont
pendant de si longues années alimenté le coin-
merce du bois. Dans les climats tempérés où
le bûcheron est suivi du laboureur, les forêts
disparaissent bientôt. Il n'en est pas de même
dans la province de Québec, car pendant au
moins un siècle encore certaines parties de
cette contrée ne produiront que des arbres.

En Europe, on conserve le bois sur les peu-
chants des montagnes et des collines, on*1
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régularise l'abattage de façon à empêcher une
destruction imprudente.

En dépit de tous les rapports faits au Cana-
da, pour le prouver, il n'est nullement certain,
qu'à l'exception de ce qui a été défriché pour
les besoins de l'agriculturé, la quantité de bois
8xistant dans la province .e Québec ait dimi-
nué d'une manière sensible depuis un siècle.
Si les arbres ne sont abattus par la cognée du
bûcheron, ils meurent (le vieillesse, et une fo-
rêt qui a atteint toute sa croissance ne gagne
rien à être laissée en cet état. En abattre les
arbres au moyen de-coupes faites avec soin et
les remplacer par d'autres de nouvelle venue,
lui serait bien préférable à cet abandon.

Si le gouvernement anglais, ce qui n'est pas
,iMpossible, venait à reimposer les anciens droits
différentiels sur le bois provenant de la Bal-
tique, quoique ces droits aient été abolis, il y
a vingt-cing ans environ, les acheteurs anglais
tourneraient leurs regards vers le Canada et
les forêts de la province de Québec diminue-
raient bien vite. Mais actuellement les marchés
anglais sont abondamment approvisionnés des
bois provenant de la Norwège, de la Suède et
de la Russie. La vallée du bas du St Laurent
Peut facilement, sans amoindrir sensiblement
.s ressources, continuer à approvisionner les
marchés des Etats-Unis. Ce qui est certain
cependant, c'est que les défrichements des fo-
rêts du Canada ont augrpenté beaucoup depuis

-quelques années et qu'ils out une tendance à
augmenter encore.

CONVOCATION DES CHAMBRES.

La Législature de Québec est convoquée
le 28 avril prochain pour la dépêche des af-
faires.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
"LA SOUVERAINE."

L'assemblée annuelle des actionnaires de
cette compagnie a eu lieu le 17 de cemois, à
Toronto. C'est toujours avec une certaine an-

été que les actionnaires attendent la lecture
du rapport des directeurs. Quelque soit d'ail-
leurs l'expérience des officiers d'une compa-
gnie, la droiture de leur gestion des iintéréts
(lu'ils ont en main, il y a tant de faits qu'ils ne
Peuvent contrôler et qu'ils ne peuvent prevoir,t agt dé risques que la prudence la plus avisée

e peut limiter, tant de conjonctures qui sont
aus le domaine du possible et qu'on ne croi

Pas appartenir à celui du probable. Si une
Pareille inquiétude agitait les actionnaires de
la compagnie "la Souvera ni, " à 1 ouverture

de l'assemS'lée annuelle, elle ne fut pas de
nditigue durée, car un rapport aussi satisfaisant

devait depasser les espérances même des plus
slttluiastes d'entr'eux. Des primes d'assu-

pace Presque doubles de celles reçues l'année
précédente; une situation meilleure que celledaucune des années écoulées depuis la forma
4 1 i de la compagnie, l'existence d'une balance

7-
égale à 50 pour cent du capital payé, une ré- I
duction dans les dépenses et un dépôt entreq
les mains du gouvernement dépassant de moi-q
tié au cours actuel des valeurs qui le forment,s
les obligations imposées par la loi, tels sont les1
principaux traits du rapport dans les détailst
duquel nous devons entier.

Les primes d"assurance pour l'année 1880 sec
sont élevées à $126,162.43 contre $67,181.131
montant des primes reçus pendant l'andée pré-1
cédente. Les autres recettes se montant ày
$13,645.28 portent les recettes totales pouri
l'année 1880 à $139,807.71, un excédant au-ilelà(
de tout ce (lue les années passées ont jamais5
donné. La déduction des pertes, des commis-1
sions et des dépenses étant opérée, une somme
de $20,705.60 reste pour être portée aux profits
et pertes et ajoutée aux profits déjà accumulés
forme un montant de $55,679.60 équivalent à
une réserve de 50 p. c. sur le capital payé.

Les pertes pour 1880 s'élèvent à une somme
de $74,932.74, y compris $3,613.50 pour des1
réclamations encore )endantes et non liqui-1
déés. Ajouterons-nous, que malgré l'accroisse-
ment si considérable des affaires de la compa-
gnie, les dépenses ont été diminuées, et il n'est
pas de meilleur guide de la bonne administra-
tion d'une compagnie que la.prbportion de ses
dépenses au montant de ses affaires.i

Le dépot (le garantie imposé par la loi entre
les mains du gouvernement par la plus value
des sécurités formant ce dépot s'élève à $124,-
711.52, et dépasse de $74,711.52: les obliga-
tions imposées à la compagnie par la loi sur
les compagnies d'assurance.

En présence d'une situation aussi bonne,
d'une réserve assez florte pour défier les sinis-.
tres les plus imprévus, la décision des direc-
teurs de payer un dividende (le 6 pour cent
aux actionnaires sur les bénéfices de l'année
est trop bien justifiée pour que nous y arré-
tions. Sous la conduite d'un bureau de direc-
teurs aussi prudent, et qui vient de remplir les
vides que la mort avait faits dans seq rangs,
il n'est pas douteux que la pério-le vraiment
prospère qui s'ouvre pour la compagnie " La
Souveraine " arrivée à sa deuxième année
d'existence, ne soit suivie d'un succès assez
assuré pour la placer au nombre des institu-
tions du pays les plus solides et les plus recher-
chées du public pour la sauvegarde de ses
intérêts.

LA BANQUE NATIONALE VS. LA CIE.
DE GARANTIE DU CANADA.

C'était il y a de longues années, une règle
pour les compagnies d'aseurance de ne jamais
payer une perte sans avoir épuisé toutes les
juridictions. Il y avait là sans douté pour elles
une garantie de ne payer qu'à bon escient;

t puis un procès offre tant d'échappatoires. En
dehors du point de droit toujours discutable,
la procédure est hérissée de tant de vices de
forme, de nulli ,de formalités obligatoires,
qu'on a pu dire c une apparence de raison
qu'il n'y avait pas de mauvais procès; tant la
forme l'emporte trop souvent sur le fond et

l'on peut plaider une mauvaise cause, espérant
que du dédale de la procédure sortiront quel-
ques fins de non recevoir à opposer à l'adver-
saire et servant j le débouter de son action.
Les compagnies d'assurance ont depuis long-
temps renoncé à recourir à la justice pour
l'interprétation de leurs engagements; elles
ont compris qu'un contrat d'asstrance avait
pour base l'équité et devait se rgler à l'amia-
ble; que la probabilité d'un procès au régle-
ment de toute transaction iservait mal leurs
intérêts auprès du public, qui, ayant confiance
dans leur droiture, n'aimait point,à se voir
soupçonner de fraude, toutes les fois qu'il avait
une réclamation à faire.

Néanmoins nous avons à faire connaître la
décision du juge Johnson, de la Cour supé-
rieure, dans la cause de la banque Nationale
contre le Canada Guarantee Company. Dans
notre second numéro, n.ous avons déjà enre-
gistré une décision rendue contre la dite com-
pagnie, et cette fois encore, le demandeur a eu
gin de cause contre elle. Les faits de la cause
sont les suivants: la Compagnie de Garantie,
se porta fort vis-à-vis de la banque Nationale
de la fidélité à ses devoirs d'un commis de la
banque nommé Lespérance. Celui-ci devint
défalcataire et la banque demanda à la compa-
gnie de la couvrir du déficit de $6,300. La
compagnie en.repoussant la demande s'appuya
sur certaines conditions du contrat de garan-
tie, requérant des preuves préliminaires avant
l'introduction de l'action et la poursuite cri-
minelle du défalcataire. Un autre moyen de
défense de la compagnie consiste à nier la cul-
pabil té de Lespérance et à soutenir que le
gérant de la banque ayant déclaré que les
comptes de Lespérance étaient exacts d'après
les livres de la banque, celui-ci était déchargé
de toute responsabilité ainsi que sa caution.
Enfin la compagnie prétendit que lors même
que des pertes auraient été causées par les
actes de Lespérance, ces pertes avaient été
éprouvées avant la passation du contrat de
garantie et par conséquent ne pouvaient point
être couvertes par elle. Le juge Johnson en
rendant sa décision, a caractérisé la défense
de la compagnie en la comparant 'à celle de la
sèche qui s'entoure d'obscurité pour échapper
t ses ennemis: "They produce evidence of
the cuttle fish kind " ; mais tout en reconnais-
sant que la défalcation s'élève au montant
réclamé par la banque, le juge Johnson n'ad-
mit la responsabilité de la compagnie que
pour une somme de $1,400, clairement établie
avoir été détournée pendant la durée de la
garantie. En conséquence jugement a été entré.
-contre Lespérance pour le montant total de la
demande et contre la Canada Guarantee Com-
pany pour $1,400 seulement conjointement et

séparément avec lui, ainsi que les dépens.

"LA SOUVERAINE."
COMPAGNIE D'ASSUsANCE cONTRE L'INcENDIE.

La neuvième assemblée annuelle des action-
naires de la " Souveraine," compagnie d'assu-
rance contre l'incèndie, établie au Canada, a



eu lieu le jeudi, 17 courant. dans le principal
bureau de la compagnie, 16 rue Wellington, à
Toronto. L'honorable Alex. McKenzie rem-
plissait les fonctions de president.

L'état suivant pour l'année finissant le 31

Le Président en demandant l'adoption du
rapport et des états, passe en revue tous les
travaux accomplis par la compagnie et entre
dans une foule d'explications sur ses opéra-
tions. Il exprime l'espoir que les actionnaires

décembre 1880 fut alors soumis aux action- continueront, comme par le passé, à aider le
naires.
Rapport des directeurs de la Compagnie d'As-

surance contre l'incendie La Souveraine,
établie au Canada, pour l'année finissant le
31 décembre 1880:
C'est avec plaisir que les directeurs viennent

soumettre aux actionnaires leur rapport, pour
l'année finissant le 31 décembre 1880, ainsi
que le détail des différents états des transac-
tions accomplies par la dite compagnie, dans le
cours de cette présente année.

Malgré la concurrence la plus acharnée qui
ait jamais existé, les recettes des primes ont,
toujours été en augmentant. Le total net les
primes contre l'incendie s'est élevé à $126,-
162.43 au lieu de $67,181.13, somme qui avait
été prévue pour cette année. Les revenus pro-
venant d'autres sources se sont élevés à
$3,645.28 ce qui porte le total des recettes à
$139,807.f1, chiffre non prévu pour aucune
année. Dé uction fite des pertes subies par les
incendies (y compris toutes celles non payées
ou non fixées), des commissions ou remises
faites aux agents, et de toutes les autres dé-
penses indispensables dans ce genre d'affaires,
le reliquat de la somme citée plus haut, c'est-à-
dire $20,705.60 doit être portée au crédit des
Profits et Pertes. Ce compte, après avoir ella-
cé divers items s'élevant à $55,679.66 se trouve
être l'équivalent du fonds de réserve évalué à
près de 50 010 du capital payé.

Les pertes pendant le cours de la présente an-
née se sont élevées à $74,932.74 y compris une
appropriation de $3,6 13.50, provenant de récla-
mations non fixées.

Malgré l'augmentation considérable des affai-
res de la compagnie, les dépenses nécessaires
aux frais d'administration ont été considéra-
blement diminuées, car le total de ces frais est
bien moins élevé que la somme prévue pour
l'année 18>0.

Les résultats des opérations de la compagnie,
pour cette année, ont été très satisfaisants et
nous devons nous féliciter de ce que, suivant
les apparences, ses affaires seront de mieux en
mieux choisies et de plus en plus nombreuses.

Dans le cours de l'année 1880 le dépôt fait
au gouvernement de la Puissance (Dominion)
a subi une augmentation de $t7,480, ce qui,
avec les sommes déjà déposées au gouverne-
ment forme un total de $124,711.52 (valeur du
marché). Cette somme de $124,711.52 est le
montant le plus élevé, en en exceptant un seul,
qui ait jamais été déposé par aucune compa-
gnie d'assurance canadienne ou étrangère, et
elle dépasse de $77.711.52 le dépôt exigé par
l'Acte d'Asssurance.

Par suite de la situation satisfaisante de la
compagnie, vos directeurs se sont cru jus-
tifiés en déclarant un dividende de six pour
cent pour l'an passé.

Vos directeurs croient devoir exprimer ici
les regrets sincères qu'ils éprouvent par la
perte, au cours de l'année, de deux de leurs
collègues, l'honorable George Brown et M.
Robert Wilkes. Depuis la formation de la com-
pagnie ces deux messieurs avaient toujoursi
été comptés au nombre de ses plus fermes sou-.
tiens.i

M. G. R. R. Cockburn a été élu directeur à
la place de l'hon. M. Brown et M. S. Nord-
heimer à. celle de M. Wilkes.

lie tout humblement soumis.

A. McKENZIE,
Président.

développement des intérêts de la compagnie.
tette motion du président ayant été.secondée

par le major Greig est adoptée à l'unanimité.
M. J. K. Kerr propose, secondé par M. A.

W. Smith, que les inessteurs suivants soient
nommés directeurs pour l'année courante dans
les provinces de Québec et d'Ontario.

Pour la province dOntario.
H. Alex. Mackenzie, hon. W. McMaster,.

MM. George Greig, Larratt W. Smith, P. D.
Conger, J. G. Scott, J. D. Irvins, Robert Jaf-
fray, G. R. R. Cockburn, John Walker, S.
Nordheimer.

Pour la province de Québec.
lon. T. H. Bellerose, hon. Jos. Armand,

hon. W. H. Chaffers, hon. L. Archambault,
MM: A. de Martigny, Gilman Cheney, J. B. E.
Mathieu, Thos. Gauthier, J. G. Laviolette,
A. Larue; L. A. Seers.

LEs BRETELLES ATHLETiQuEs.-L'annonce que
contient ce numéro appelle l'attention du lu-
blic sur la supériorité oies bretelles athlétiques
sur toutes les autres, supériorité due à leur
double action. Pour éviter la tension sur les
boutons de la partie dorsale, les bretelles sont
munies de deux cordes dont l'une extrémité
l'attache au bouton du( dos et l'autre au bou-
ton de côté ou du devant, de façon que lorsque
l'inclination a heu en avant, les cordes courant
sur deux poulies neutralisent la tension.

ontre action particulière à ces bretelles
consiste (tans la disposition de la corde cen-
trale en forme de cœur et qui, lorsque l'une
des épaules est élevée au dessus de l'autre,
court sur trois poulies évitant ainsi toute ten-
sion sur les boutons ou les épaules et laissant
le pantalon dans sa position.

En résumé : pas. de courroie pour géner les
mouvements, pas de ressort pouvant se casser,
pas d'élastique pouvant se détruire ces bre-
telles sont les plus simples et les meilleu's <ui
aient.jamais été faites. Leur usage sufit pour
convaincre. Elle sont en vente dans tous les
magasins. .

Finances et Commerce.

REVUE DE LA SEMAINE.

Montréal, jeudi, 24 mars 1881.
La semaine que nous avons à passer en re-

vue n'a été que la répétition de la semaine pré-
cédente. La température si variable, le mau-
vais état des chemins et le dégel général ont
contribué a augmenter l'état le langueur dans
lequel sont les affaires depuis le commence-
ment île ce mois. Il semble que ce degel préma-
turé, cette ouverture probable de la navigation
à une saison si peu avancée, cette perspective
d'un rétablissement précoce (les communica-
tions fluviatiles influencent l'esprit publi - et
lui fassent remettre après la réouverture de la
navigation les transactions qw eussent eu lieu
dans ce mois, si la longue rdinaire de nos
hivers n'eut pointété diminuôe'par un apparent
adoucissement " la température, Ce n'est
pas seulement le Canada qui est ainsi affecté,

les Etats-Unis se plaignent aussi de ce que
les espérances que le mois de mars faisait con-
cevoir ne se sont point réalisées. Si la douceur
de la température ramène rapidement le prin-
temps sur les côtes de 1atlantiquel'intérieur du
pays est encore couvert de neige que des tem-
pètes successives ont accumulées en couches
epaisses dans tous les Etats de l'ouest. les
communications ont été interrompues pendant
plusieurs jours; sur quelques points, elles le
sont encore complétement et ce temps d'arrêt
apporté aux affaires à cette époque ordinaire-
ment si actives, a jeté un désarroi général dans
toutes les branches.Néanmoins,malgre les rou-
tes à peu près impassables,malgré l'absence du
marché de beaucoup d'acheteurs qui remettent
à plus tard leurs achats pour profiter des frêts
bon marché de la bonne saison, les affaires à
Montréal ont eu une certaine importance; des
acheteurs venant de l'ouest de Toronto et du
district d'Ottawa ont opéré assez largement et
les maisons de marchandises sèches n'ont pas
trop lieu de se plaindre. Mais le trait le plus
remarquable du moment est l'absence de tout
esprit de spéculation.

La bourse aux valeurs a été pendant cette
semaine assez calme et le volume de transac-
tions moins considérable que pen tant la semai-
ne dernière. Pour certaines valeurs dont les
prix avaient été poussés par la spéculation, une
certaine réaction s'est manifestée: si au seize
de ce mois; la Banque de Montréal touchait
186J. elle ne faisait plus hier que 183î. Les
autres valeurs sont au contraire restées sans
grande variation. La Banque Jacques-Cartier
a néanmoins haussé de 6J pour cent pendant
la semaine, sur 'appréciation de la valeur de
la mine de charbon appartenant à cette ban-
(-ue; à la clôture les prix suivants étaient pra-
tiqués: Banque de Montréal, 183t à 184 ; On-
tario, 101J à 102; Banque du Peuple, 904 à
92; Banque Molson, 108 à 108t ; Banque de
Toronto, 149 à 150; Jacques-Cartier, 16 à
106j; Banque des Marchands, I18J à 119;
Banque desComtes, 115 à 116; Banque du
Commerce, 142 à 143¾; Banque d'Epargne, 65J
à 70 ; Télegraphe de Montréal, 127J à 128t;
Compagnie le navigation du Richelieu, 62 à
624; Chars urbains, I17à it18; Gazde la ville,
l55ý à 1561. Les actions les compagnies co-
tonnières sont toujours. en demande et en
hausse. Dundas Cotton Co. s'est payé 126 et
la Canada Cotton Co. 123. Nous apprenons
que la Montveal Cotton Co. qui au ter janvier
a déclaré un dividende de 5 par cent, va décla-
rer un autre dividende du même montant pour
les 3 premiers mois de cette année. Les actions
ne sont plus au marché.

L'argent reste toujours abondant, mais les
taux 41'interèts sont plus fermes, et les prêts
remboursables sur demande ou à termes ne
sont obtenables que de 44 à 5 pour cent contre
bonnes suretés collatérales L'escompte du pa-
pier de commerce s'effectue aux anciens taux
de 6 à 7 pour cent, selon valeur et époque de
maturation.

Le change sur Londres est à peu près no-
minal et les taux restent sans variation en
l'absence de transactions. 108a est la cote no-
minale du 60 jours; à New-York, les taux
sont également fort lourds et $4.801 pour les
60 jours et $4.83 pour les traites à vue donnent
à peu près la parité le nos cotes. Le New-York
est sans changement de 1 a j pour cent primé.

ALCALIS.-Les potasses sont toujours en voie
de baisse et les cours pratiqués cette semaine
ne laissent pas croire à un prochain raffer-
misseinerit des prix ; les potasses premières
sont de $3.95 à $4 p. 100 livres. et les secondes
quoique rares se traitent à $3.50. Les perlasses
sont tout à fait négligées et les prix entière-
ment nominaux.

PRoocITs cHiwiQuEs.-Les affaires dans cette
branche n'ont pas été plus animées cette se-
mnaine qu'elles ne l'ont éte dans les derniers
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temps. La faiblesse si manifeste en Angleterre
et qui laisse croire à des prix plus bas s'oppose
& ce que les affaires deviennent animées tant
que les valeurs ne seront pas fermement éta-1

-hes. Ici pour livraison actuelle, rien ne s'est1
fait et peu de choses s'est traité pour livraison1
future. Le bicarbonate de soule par larges
quantités's'obtiendrait à $3.10 et peut-être au-1

essous, mais les lots réduits sont fermes à
$3.20. Le soda ash est ferme de $1.60 à $2 se-
on son degré. La soude caustique est faible et
nonIinale de $3.25 à $2.5C. Les autres articles
Sont sans variation. Tout dépend du marché
anglais, une reprise en Angleterre ramèneraitj
faictivité .ici, mais dans l'attente rien ne se

PICERIES. - Les articles si nombreux com-1
Prs Sous ce titre ont été fort calmes et nous1
navons aucun changement à apporter à nos
Cotes. Il y a, on ne peut se le dissimuler, un
Certain état de langueur dans toute cette
branche d'affaires. Les voyageurs sont de
nouveau retournés pour les premiers ordres du
Phintemps et leurs avis sont assez favorables1
Pour un renouvellement de l'activité dans un

aemps prochain.1
SUcRES. - Les sucres, dans les pays de pro-

duction, ont éprouvé des pertes considérables
dans leur rendement. A l'ile de la Réunion. lai
récolte a été diminuée de moitié par un cy-
lone; les dépêches de la Havane annoncent

des dommages considérables causés aux plan-
taons .e sucre et de café par le froid. De llile
sontigna et des autres Antilles, les nouvelles

sont déplorables, la gelée avant ruiné les plan-
dstiOns de café pour plusieurs années-et celles
de Sucre ayant également souffert. A Domera-
l'a, Selon la "Royal Gazette," la sécheresse
Cusait des appréhensions sérieuses pour le
rendement des cannes. A New-York les sucresbruts sont calmes et la demande est languis-
sante; les raflineurs ayant en mains un stock

t pour leurs travaux. Les quantités
Ont estimées à 17,431 tonnes contre 14,344
année précédente. Les sucres raflinés sont

également fort calmes, la consommation étant
approvisionnée pour quelque temps et les prix

dusucre pour l'exportation restent sans chan-
ement. Cubes $6.22, pilés $6.'35, granulés
6.10 p. 100 lbs. à Montréal. Les sucres bruts
ont calmes et l'opinion est favorable au main-

tien des prix. Quelques boucauts de sucre de
bÛ4)erara ont été placés à 6j. Les qualités

1,opres à la raffinerie valent de 54e à 6ïc par. et celles pouvant aller directement à la
consommation de 71c à xc p. lb. Les sucres

nésont sans changement et les seulesafaire
bOdas consistent dans la vente de sucres
J. d'Ecosse de basse qualité de.6îà 7j p.

alMe8 ELASSES sont sans changement et le
d'eP d'érable si abondant cette annee lait une

randconcurrence aux melasses et sirops
Tgers.

la s--Après les achats si considérables de
aaertinaine dernière, l'article n'est pas aussi

t cette semaine, il y a néanmoies un bon
ouant bdaffaires.à des prix fermes. La de-
litédest bien soutenue pour les bonnes qua-' de thé du Japon et plusieurs centaines de
Le-i-caisSs ont été liacées de 40 à 45c p. lb.
Jetdaés au-dessous ont également été l'ob-

larecherche dans les prix te 30 à 35c
P tour 500 j caisses; 500 j caisses Naga-

de oObtenu 23c. Les thés verts sont en
que nde Pour l'ouest. et ont donné lieu à quel-
Ve tansactions. Les thés noirs ont, en la

e 5 caises le la nouvelle récolte,
sIn 5USv30c. A New-York, l'article est.calime,

jj.variation dans les prix. A Londres, le
þa ié a été fort tranquille et les prix sont en
6 d•* Les Congou ordinaires ont été vendus à

Pe P. lb ; la plus basse cote depuis -" ans àPrix et' mme à 74d ; la spéculation a fait

des achats considérables. Les expéditions de
Chine pour l'Angleterre s'élèveront à 172,090.-
000 lbs. contre 159,000.000, la saison dernière.
Enfin, 30,00) lots de thés .de Chine et un nom-
bre égal de thé des Indes passeront en vente
publique pendant la quinzaine.

CAFÉS.-Ici la tendance *est toujours vers de
plus bas prix, et les affaires sont fort modérées.
10J sacs environ café Java du gouvernement
ont été vendus à prix tenu secret, et quelques
barriques de café de €eylan à 23c p. lb. environ.
Aux Etats-Unis, au contraire, une reprise assez
forte a eu lieu sur les Rio en premières mains.
Les avis de Rio Janeiro étant d'ailleurs plus
favorables, la diminution des recettes, la
hausse du change aidant beaucoup à la reprise.
Les stocks aux Etats-Unis sont considérables ;
les existences en magasin : 270,908 sacs, en
voie de transit, 91,755; et quantités achetées
pour .les Etats-Unis jusqu'au 12 mars et non
encore à bord 263,500 sacs, représentant une
quantité disponible de 626,961 sacs Les autres
sortes sont également plus recherchées et en
hausse.

EPcEs ET Riz.-Les épices sont fort calmes,
les affaires sont confinées, à des ventes aux
détaillants. La casse est plus ferme, les poi-
vres sont un peu plus faibles et peuvent se
coter en baisse d'environ jc. par livre, Il à 12
c. p. lb. pour poivre noir et 19 à 2Lc pour poi-
vre blanc, Le riz est sans changement; à arri-
ver; les qualités ordinaires sont obtenables de
$3.85 à $3.90 p. 100 lbs.

FRUITs.-Les affaires en fruits exotiques sont
calmes. Les raisins de Valence sont recher-
chés, mais les prix demandés entravent les
ventes. Les autres fruits sont fort peu deman-
dés. Les oranges et les citrons sont aux prix
dernièrement cotés. Les noix de coco ont
avancé de 50oc par 100 noix.

MARcHANDISES SÈcHEs.- TiSSuS, étoffes et
nouveautés. Les affaires avec l'intérieur sont
beaucoup entravées, comme no.us l'avons déjà
dit par le mauvais état des chemins et le mois
de mars n'a pas été jusqu'à présent aussi actif'
qu'on l'espérait. Néanmoins les aflfaires dans
cette ligne ont été traitées et étendues à toutes
les sortes de cotonnades et de lainages d'usage
ordinaire. Des acheteurs de l'ouest de Toronto
et du district d'Ottawa ont fait des .achats
assez importants pour compenser ce retard dans
leur voyage. Les marchands de détail coin-
mencent également #leurs achats en étoffes et
tissus-légers pour la saison du printemps et d'été
et en apportant les ordres journaliers reçus
soit des voyageurs soit par la poste, les maga-
sins de la rue St-Paul ont autant d'occupation
qu'ils peuvent en demander.

GRAINs ET FARINEs.-Les avis d'Angleterre-
et du continent constatent de nouveau que les
marches sont rentrés dans le ca ie, et la hausse
qui en conséquence le plus (1e fermeté et <le,
demande en Europe s'était manifestée sur les
marchés des Etats-Unis, tend à disparaître.
Chicago a baissé de 24c <ans les deux derniers
jours et New-York est également plus faible.
Les clernières estimatious fiaites de la récolte
dernière en Angleterre portent le rendement à
7,331,250 quartiers de 8 boisseaux chacun et
laisseraient croire que la consommation aura
nécessité du ter septembre dernier au 31 août
prochain 16 à 17,000,000.de quarters de blé à
étre transportés le l'étranger pour faire face à
ses besoins. Nous donnons ces statistiques
pour ce qu'elles valent, nais le fait le plus
frappant est que l*année dernière la moyenne.
du prix du ble etait de 47 shill. par quarter et
qu'il est cette année de 42 shil. 6id. En France
la récolte jusqu'à présent se pr<ésemnte bien.
Sans doute les besoins sont grands et les im-
p"rtations en France du fer aorût 1880 au 28
revrier 1881 ont été le 34,950,000 boisseaux,
mais les travaux des champs retenant les fer-
miers loin des marchés, des hausses gaus im.-

portance peuvent avoir lieu sans qu'une con-
clusion puisse en être tirée. Ainsi les derniers
avis annoncent que sur 72 marchés tenus dans
la province pen lant la semaine 25 furent un
peu en hausse, 31.t-furent fermes et 14 sans
changement, 4 seulement baissèrent. Les affti-
res sont néanmoins fort calmes dans touq les
ports d'arrivée.

Aux Etats-Unis, les quantités disponibles
tant dans l'ouest que sur la côte en voie d'ex-
pédition sont les suivantes:
Boisseaux:-Blé. Mais. Avoine. Orge.
.Wars 12:-23,38-3,010 14,757,951 3,4G4,6S8 2,462,019

" 5:-21,35i,235 15,662,758 8,40s,451 2,868,128
Les prix aux Etats-Unis sont en baisse sur

ceux de la semaine dernière. A Montréal, il
ne se fait rien pour le présent, et toutes les
affaires se traitent pour livraison à l'ouverture
de la navigation. Les prix sont: blé roux
d'hiver, Canada No.2, $1.25 à $1.27; pois, 86
à 87c. p. 66 lbs. ; avoine, 36 à 37c. p. 32 lbs.,
et seigle, 95c. à $1 p. 56 lbs. Sur place, les
prix demandés sont: pour les pois sur les rails
du chemin de fer, 80 à 81c.; avoine, 35c.;
orge, 75 à 80c. p. 48 lbs., mais tous les prix
sont nominaux.

En farine, le marché est sans variation, plus
ferme néanmoins en général et un peu en
hausse pour les farines fortes de la boulan-
gerie qui sont en demande. La consommation
seule donne lieu aux transactions. Les supé-
rior extra valent de $5.35 à $5.40 et les extra
de printemps $5.25 à $5.30 ; les farines fortes
de boulangers se tiennent de $5 75 à $6.25 par
baril. Les farines en sac sont sans variation.
L'approche du printemps a appelé l'attention
sur les graines de trèfle et de mil, et nous
avons dû relever nos cotes.

PRODUITS DE LA FERE.-Rere.-Comme il
est facile de le voir par notre prix courant, le
beurre continue de baisser et il serait diflicile
de donner un cours qui fut encore bon le jour
suivant. En Angleterre, la position est loin de
s'améliorer et l'on constate une baisse de 5
shillings pendant la semaine sur les meilleures
qualités, mais les qualités intérieures sont
invendables. Les villes anglaises sont remplies
de beurre que personne ne veut toucher. En
même temps le beurre d'AustraLie arrive en
grandes quantités et Londres a reçu 40,000
frégrinss pendant. ce mois. Celui qui est venu
dans les réfrigérateurs commande de 80 à 100
shillings et est égal aux meilleurs beurres des
beurreries canadiennes ou américaines. A
New-York, le même état dle choses existe, les
beurres ordinaires ou inférieurs ne trouvent pas
de preneurs et l'exportation en est impossible.

FRoMAGE.-Le marché est fort calme et sans
changement aux prix que nous cotons. 10,488
caisses ont été prises pour l'exportation.

MARcus BoNsEcouas. - Les affaires sur le
Marché Bonsecours sont assez actives 4t les
prix fermes. Les pomm"( de terre, par lots
importants, valent le 45 à 50 ets la poche. Les
choux assez peu abondants, $1.51 par baril.
Les carottes en bonne ahondance, 70e par haril.
Les betteraves rdres, 75c par baril. L'avoine
vaut I centin par livre. Les pois, 85c par 70
livres. Les fèves, 7 chelins par. 70 livres. La
volaille est peu abondante aux prix suivants:
Poulets, 70 à 75 le couple; Dindes, $1.50)à
$2 00; les oies, $1.10; les canards 70c, le tout
par couple

La sucre d'érable et le sirop dont la produc-
tion est partout pr-ès du' .louble des annees
ordinaires, baissent par site( les offres qui
sont faites de tout côté, sucre 8 à Oie. sirop
80 à 85v par gallon.

PRovisIoNs---La baisse sur le lard salé fait
aux Etats-Unis, des progrès. Hier à Chicago,
le lard salé a baissé de 25c par baril et le sain-
doux de 25c par 100 lb. Ici le lard salé est .
bien tenu le $1950 à $20.00 par baril pour
heavy mess. Le saindoux du pays s'écou-le
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de 131c à 14J en seaux. Fairbank vaut égale-
ment 14jc. La saison de l'abattage est main-
tenant à peu près terminée.

PEAUX, CUIRS ET CHAUSSURES.-Les peaux de
la boucherie sont sans variation et la demande
est régulière. Les peaux de moutons sont
safs changement. Celles d'agneaux se paient
15c la pièce, les peaux de veau sont rentrées
dans le prix ordinaine de 10c par lb.

Curs.-Il y a un peu plus d'animation. Les
expéditions de splits sur l'Angleterre où ils
continuent d'être dirigées ont débarrasssé le
marché et l'on s'attend à une reprise prochaine
de l'activité. Quant à présent, les prix sont
sans changement mais l'opinion est plus favo-
rable qu'elle n'était il y a quelques semaines.
Les rentrées se font avec régularité.

CiiAUsSURES. - Les fabricants n'ont point
encore terminé les ordres qu'ils avaient en
mains et en y ajoutant ceux le réassortiment
qu'ils reçoivent chaque jour. Ils sont fort ocou-
pés et n'ont qu'à ,se feliciter des alfaires de
cette saison.

PoissoNs.-Le marché est calme et les exis-
tences en premières luains sont à peu près
épuisées ; la demande n'étant plus aujourd'hui
que les besoins du commerce du demi-gros,
les prix sont sans changement. La morue verte
est cotée $4, mais des ventes ont eu lieu au-
dessous de ce prix. La morue sèche est rare et
ferme de $4 à $4,25 avec des affaires peu im-
portantes, il est vrai, traitées au-dessous. De-
puis longtemps déjà, les harengs du Labrador
et le poisson blanc sont hors du marché. Les
autres sortes sans changement.

FER ET QUINCAILLERIE-Les affaires en fer en
gueuse ont été pour ainsi dire nulles la semaine
dernière et les prix en l'absence de transac-
tions sont nominaux. Le fer en barres qui a
donné lieu à quelques affaires est tenu de $1.80
à $1.85. Pour les ferblanos, il y a une amélio-
ration dans la demande et $5.50 est maintenant
le prix régulier du I. C. En tôles pour la chau-
dronnerie, la demande s'est réveillée sans aug-
menter les prix. En Angieterre, les derniers
avis peuvent se résumer ainsi: fer en gueuse
d'Ecosse. Le marché est lourd, les prix faibles
et la demande languissante. Les prix nomi-
naux:

Gartsherrie, 59s. Od.
Coltness, 59s. Od.
Glengarnock, 56s. Od.
Eglinton, 50s. Od.
FER EN DARREs-La demande est faible ainsi

que les prix; Les meilleures Staffordshire bars,
£7 à £7.5s.

RAILS D'ACIER-Les affaires sont actives et
les prix tenus. Les sections ordinaires sans
changements de £6.10s. à£6.15s.

RAILS DE FER-Font exception au marché en
général ; ils sont fort actifs et les prix très fer-
mes, de £5.1Os. à £5.15s.

HUmLEs.-Le mqrché est calme, mais les prix
sont bien soutenus pour toutes les sortes. Les
huiles de morue sont très fei-mes et une baisse
dans le prix n'est pas probable avant long-
temps. Par petites quantités, les détenteurs
obtiennent 624c. L'huile de lin est cilme et
ne trouve de demande que par petites quan-
tités. Les avis des pècheries de loup marin
sont quànt à présent des plus favorables et les
huiles seront l'année prochaine fort abondantes
si les résultats de la pêche continuent aussi
bons. En huile de petrole, le prix de raffi-
neurs à Londres reste à 20c par gallon ; le chan-
gement introduit dans le degré de gravité les
huiles porté de 8.02 à 8.05 semble étre accueilli
favorablement par tout le monde, producteur.
raffineur et consommateur. Nous n'avms ici
pas de changement dans le prix tant sur wag-
gons que par baril.

FouRiRuEs.-Les ventes publiques de pelle-
teries & Londres qui- ont lieu en ce moment

sont fort entravées- par les. événements qui
viennent de se passer en Russie et par l'inquié-
tude générale qui règne en Europe. Les offres
le pelleteries sont de beaucoup supérieures à
la demande et certaines fourrures ont décliné
de 10 pour cent sur les prix des ventes de l'an-
née passée. Par contre la loutre.est plus éle-
vée, ainsi quelle lou p-cerv ier, le castor et l'ours.
La marte et le putois sont au même prix qu'aux
ventes du mois de mars 1880.

FoURrITUIIES-DE NAvIRE. - Les articles com-
pris sous cette *dénomination se maintiennent
assez fermes. L'esprit le térébenthiie en
hausse à New-York et en Virginie a dù égale-
ment monter sur iotre marché et la cote est
auj urd hui de 80c à 82c par gallon inpérial.
Les armateurs comptant sur une saison de na-
vigation favorable font toutes lés préparations
nécessaires pour mettre li!rs bàliments en
parfait état et la précocité de l'ouverture de
la navigation sur laquelle on semble compter
donne une activité plus grande à la mise en
état de nos navires.

Bois.-Les proportions considérables de la
coupe du bois dans les chantiers pendant
I:hiver, ainsi que la demande pour cet article
si important de ioîs exportations qui se pro-
duit aux Etats-Unis, laisse croire que la cam-
pagne prochaine sera l'une des plus rémuné-
rative qu'aura le Canada. Les exportations
sont toutes aussi grandes aux Etats-Unis. Le
North Westhern Lumbermoan dit que les rap-
ports des états de l'ouest parlent les affaires
dans cette branche comme fort bonnes; et
cela est d'autant plus remarquable que les con-
ditions atmosphériques sont des plus défavora-
bles à l'emploi ou à la vente du bois. La de-
mande est néanmoins excellente. Les ordres
sont nombreux et les demandes de la part les
détaillants sont reçus en si grand nombreque les
marchands de bois parlent avec enthousiasnie
des affaires futures du printemps. La croyance
est que les affaires cette année excéderont les
affaires de l'année dernière. Dé'jà une.petite
hausse s'est produite à Chicago. Les vendeurs
font entendre que la demande est pleinement
égale à celles qu'ils attendaient et égale aux
quantités dont ils ont à disposer. Les arriva-
ges et les expéditions du bois du ler janvier
au 15 mars à Chicago, s'élèvent à:

Arrivages
1881-37,984,000
1880-24,951,000

Expéditions.
78,646,000
86,614,000

A Montréal, les affaires ne sont point encore
ouvertes, mais la demande pour les construc-
tions promet d'être bonne et les quantités sur
plan seront suffisantes au moment voulu pour
faire face à la demande.

LAINES.-Le marché américain n'a pas enco-
re renris toute l'activité qu'on espérait lui voir
prendre. Avant de s'engager, les fabricants
voulaient voir comment les marchandises
livrées pour la saison de printemps s'écoule-
raient et jusqu à présent par suite de l'arrêt
des affaires dans l'ouest causé par la suspen-
sion du trafic, ils n'ont pu arriver à une con-
clusion. Le marché amérieain reste donc faible.
En Angleterre, les ventes publiques tenues
dernièrement de laines 'l'Australie se sont
faites avec assez de fermeté, mais la confiance
dans le maintien des prix n'est pas absolue.
Ici, le marché est calme mais assez ferme. La
demande est fort modéré et les fabricants n'a-
thètent qu'au fur et à mesure de leurs besoins.
Quelques petits lots de laine du cap ont trouvé
preneurs à 18 p. lb, et les laines canadiennes
sur places sont tenues les A supér. de 35 à 354
les B supér. de 32J à 33 .et les laines non
classées de 30 à 31c. Les affaires sont peu
active.

DEPÈCHES DU JOUR.

Mars 24, 1881.
Dépêche de Beerbohm-Liverpool:
Chargements à flot: blé blanc ferme.

"é blé roux faible.
"i. maïs "4

Chargement en transit: blé inactif.
"tinaïs

Blé sur place : ferme.
Maïs: ferme.
Blé attendu: 2.350,000 qrs.
Maïs " 440,000 <9

Blé d'hiver, à la cote: 48 à 48 6.
Californie: 47 6.
Maïs: 27 6.

New-York, 24 mars.
Blé roux No. 2, $1.26.
Maïs, 60 à 60j.
Lard, Mars, $16.00.

" Mai, 15.85.
Saindoux, t0c. 65.

Chicago, 24 mars.
Blé : Mars,

Avril,
Mai,

Mais : Mars,
Avril,
Mai,

Avoine: Avril,
Mai,

Lard salé: Mars,
Avril,
Mai,

Saindoux: Mars,
Avril,
Mai,

$I 00*.
$1.00è.
$1.05#.
$0.38ï.
$0.38 j.
$0 421.
$0.29t.
$0.34j,

$14.77J.
$14.80.
$14.914.
$. 10-15.
$0.10-20.
$0.10-32J.

EN DÉBARQUEMENT:
HARENGS FU MÉS,

FINNAN HADDIES,

SAUMONS GLACÉS,
MORUE GLACÉE,

IIAD!'Ot'K GLACÉ,
HARENGS GLACÉS,

TRUITE DE RUISSEA 7e
ETC., ETC.

J. C. GORDON & CIE,
Marchands Commissionnaires de PoissoDlg'

MONTRÊAL.

THOMPSON, GENEST & DAVIS
MARCHANDS COMMISsIoNNA IREs DE

PRODUITS ET P8OVISIONS
AUSSI DE

Fruits du Pays et de lEtranget
No. 329, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

TIFFIN FRERES, Eptoiers en Grco
THOS. TIF FIN & CIE. do
H. CHAHLEBOIS do
RO, J. LATIM E1.,Instr.Agricole

Pommes de toute espece en Barils,
celebres jambons et Lard de Laune,

Pommes Seehes de Font Mill,
Oranges et Citrons.

CHARLES NIXON
Marchand Commissionnaire et Agent

CIE DES PRODUCTEURS DE FRUITS DE NIAGA
(LIMITÉE

BUREAU ET MAGASINS:

Nos. 163 et 165, Rue MeGili
MONTREAL.

BLOATERS,
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ARGENT A PRETER
SUR PREMIERE HYPOTHÈQUE, A SIX

PAR CENT.
S'adresser à

1. GARAND, N. P.,
30, Rue St.Vincent,

ou à

P. LARIN et N. RENAUD,
11, Rue St-Pierre, Montréal.

A LOU¯E R,
QUEBEC.

Cette propriété le valeur, voisine
du terminus du chemin de fer du

Nord, au Palais, anciennement oc-
Cupée par l'hon. Thomas McGreevy.

La propriété, 275 pieds carrés, est bornée
Par quatre rues, et le chemin de fer du Nord
Passe sur cette propriété.

Il Y a sur cette propriété une bâtisse en
Pierre de 76 pieds sur 36, une bâtisse en
briques, 105 pieds sur 37, et autres bâtisses.

L4 tout très propre à servir de fabrique de
'charsou de roues de chars, ou autres fa-
briques.

Possession immédiate.

~AU I -

Sur la rue St-Paul: Magasins et Maisons.
Prix modéré.

S'adresser à
J. B. RENAUD,

Québec,

OU au Moniteur du Commerce, Montréal.

J. BARSALOU & CIE.
Fabricants de Savon,

BUREAU ET USINE:

Coin des Rues Ste. Catherine
et Plessis.1

LE- MOULIN UNIVERSEL.
(BREVET NEWELL.)

Ce moulin donne des résultats parfaits pour Ia
pulvérisation du quartz, des phosphates, du man-
ganèse, zinc, des os crus ou cuits, du souffre, des
produits chimiques, des coquilles d'huîtres
cornes, argile de la Carolil'e du Sud, craie, ei-
ment, liège maïs, moulée et autres céréales,
cafés, épices, sucre en pains, moutarde, graines
de lin, débris de porc et de boeuf, colle, mica, re-
vêtements de fonderie, noir animal, terre réfrac-
taire, etc. Le quartz est pulvérisé à une remar-
quable finesse à raison de dix tonnes par jour; il
en est de mème pour tous les phosphates les
plus durs. Les céréales sont réduites en farine
en employant seulement un dixième de la force
aussi rapidement que par les dix jours de meule.

Les moulins fonctionnent au No. 572, rue Wil-
liam, écluse St.Gabriel.

S'adresser a l'agent général au Canada,

No.26, RUE DE LIIOPITAL, A MONTIÉAL.

Encore Whiskey,
PLUS SAIN QUE L'EAU-DE-VIE.

Encore Whiskey,

COFFREFORTS
A l'EPREUVE du FEU et de l'EFFRACTION

LES COFREFeTs
(le Messrs. GOLDIE 1& McCULLOCK soÙt les
meilleurs, les plus beaux et les moins élevés
en prix, de la puissance.

Ecrire ou sadresser à
ALFRED BENN, représentant,

Magasins-29 Rue St. Bonaventure, Montréal.

Importateurs le

FERRONNERIES,
QUINCAILLERIES,

COUTELLERIE, ETC.

No.269 RUE ST. PAUL
MONTREAL.

GEO. E. DESBARATS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

• • PLUS PUR QUE L'EAU-DE-VIE. Atelier d'Imprimerie,

Encore Whiskey,
BON PAR EXCELLENCE.

OGILVY & CO.

Gravure, Artotypie.

Tflo0raphi, Lithoiraphie ArltistiQu, etc
A remporté dans l'Exposition de 1880,

à Montréal.

Le ter Prix pour la Gravure Lithog aphique.
do pour ]'Impression Lithographique.
do pour la Typographie en Noir.
do pour les Impressions en couleurs.

UN DIPLOME POUR L'ARTOTYPIE.

M ONT RE A L.

SENECAL, FRECHON & CIE.

Ornementsd'Eglise.
Vins de Sicile,

Liqueur% Francaises,
Cierges,

Hailes,
Statues Carton-pierre.

NECAL, FRECHON & CIE.
245, Rue Notre-Dame

MONTREAL.
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PRINCIPALES MAISONS DE LA VILLE DE QUEBEC.

J. B. RENAUD & CIE.

POISSON
Huile de Morue,

Huile de Loup Marin,

FOIN PRESSÉ ET SEL
JAMBON FUMS, spcial1it

- EN GROS -

Nos. 72 à 82. Rue St-Paul
QUYEBEC.

RENAUD & Cie.
ED. DOLBEC, Gerant

IMPORTATEURS

pao~o orclin, Virrà~, ~Vi
Et€., Etc., Etc.

HUILE ASTRALE,
HUILE KEROQENE,

HUILE CANADIENNE.
On trouveraAnotro Etablilsement tout ee qu'il

faut en Argenterie, Coutellerie Services à Diuer,à Déjeûner, à Dessert et à Toilette.
d1Lampes pendantes, Lustres, depuis deux Adouze lumières.
Le tout au plus bas prix.
Une visite est respectueusemenf sollicitée.

27, Rue St. Paul, Québec.

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

m

ÊT PROVISIONS
EN GROS ET EN DETAIL

48, Rue St- Paul
(ENTREPOT) RUE ST-ANDRÉ

QUEBEC.

JOSEPH LEPAGE
IMPORTATEUR.

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS
SIROPS DES BARBADES

Thés, Sucres bruts et raffinés,
Sucre d'Erable,
Huile de Morue, de Loup Marin, et Huile

d'Olive et Huile à Machine,
Dépôt d'Huile de Charbon,
Chaussures de toutes sortes, etc., etc.
17 et 19, Rue. StJames, Quebec.

a

P. GARNEAU & FRERE
IMPORTATIONS

EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES

Marchandises Canadiennes
CHAPEAUX DE FEUTRE,

TWEEDS CANADIENS,
(UNE SPÉCIALITÉ)

EN GROS SEULEMENT.

Batiss des Smlrs, 48, Rue Saint-Pierre
P. GARNEAU. QUEBEIUC.

J. L MARTINEAU

ASSORTIMENT COMPLET DE

F E R R O N N E R I E S:
Fr enbarres, Aciert Lime ORAes oufflets

de Forge, Feb anc in, Pob en feuilles,
Plomb de ChasFe, Verres à. Vitres,1 Bois plié, Ver-
nis, Toiles h Voitures, Coutellerie, Outils, etc.

fA@rLe tout A prix modérés.

AU COIN DES RUES

St-Pierre, Porche et Union

Mountain Hill House
94, 96 ET 98, MOUNTAIN HILL, QUEBEC.
Nouvellement meublée, confortable sous tous

rapports et ayant une excellente table.
Située à proximité du Parlement, dès 'Bateaux

A Vapeur des Chemins de Fer Intercolonial et
de la Rive Nord.

E. DION & CIE.,
Propriétaires.

HOLT & DEAN
Courtiers et Agents financiers

Et aussi Agents pour le

LONDON GUARANTEE & ACCIDENT CO.
ET LE

Financial Association of Ontario

No. 82, RUE ST-PIERRE

Actions le Banques et autres valeurs achetées
et vendues au coin ptant ou sur mar-ge.

PrIo riétés foncières et autres achetées et ven-
(lues Acommilission.

Coupons et Dividendes encaissés.
M \J..t1it & L'eau donnent leurs soins au trans-bordement des Marchandises dont les connaisse-

ments leur ont été confiés.
Ré-leients de comptes vérifiés et balancés.
ýAin pIes détails seront fournis sur la valeur

des différentes sécurités de placement.

REFERENCES.
Wm. R. Dean, Caissier Stadocona Bank, Québec;
P. MacEwan, Caissier Union Bank of Lower Ca-
nada, Québec; James Stevenson. Caissier Que-
hec Bank, D. R,. ilkie, Caissier Imperial Bank
f anada, Toronto; H C. Hammont, Caissier

Bank of Hamilton, Hfamilton; W. J.« Anderson,Gérant Bank rf Montreal, Brockville; Thomas
Workman. Président de la Molson's Bank, Mont-
réal; F. W. renshaw. Président de la Chambre
de Commerce, Montréal; Andrew Thomson,Président de la Union Bank of Lowei Canada,
Québe; H<)n. P. Garneau, Banque Stadacona,Québec; Edwin Jones, Président Quebec and Le-
vis Ferry Co Québec. MM. Ross & Cie.; Allan,Gilmour & le.; John Sharples, Fils & Cie; P.
Garneau & Frère; A. Joseph & Sons, et T. Ledroit,
marchands, Québec.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

d'Àrtiolis d'uti1iti, et doratii
JOUETS D'ENFANTS

Objets de Feux d'Artifice, etc.
Français, Anglais et Américains

No. 38,, RUE SAINT-PIERRE

QUEBEC.

G. A. LAFRANCE
E?-ElBJR

Trois Premiers Prix et une Medaille de Bronse a l'Exposition Provinciale de 1877.

MEDAILLE DE BRONZE ET DIPLOME

A LAFRA.CE

G. A. La, ttANCE, en remerciant sa clientèle pour son appui, l'assure ainsi que le public engénéral, qu'ilsefforcera dans l'avenir comme par le passîé, de mériter, par son attention, la conti-nuation du patronage qui lui a éé accordé.
Tous les ordres qui lui eront confiés, dans toutes les branches de sa profession, Feront exécutésavec r tpdt. Il fait sa spécialité des Livres de Comptes, des Registres de Paroisse et deCOUes du regage du Papier. Livres reliés dans tous les genres, Cartes montées et ver-nies ou reliées e n forme de Livres.
Pour plus de détails, s'adresser aux Ateliers.

Nos. 4 et' 6, Rue du Sault -au- Matelot

a
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PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 24 MARS 1881.

Articles. Prix Articles. en gros. Articles.

Alcalis. Noix de muscade.p. lb. 50 090 Prunes,.............p. lb.
Clous de Girofle... " 0 35 0 45 Amandes en coques "

otasse lère per 100 lbs... 3 92 4 00 Gingembre Jam . " O 17 O 20 "4 Tarragone

"e id 2ême " ... 3,)002s'rce. Graine de moutarde " 0 09 O 094 Noix...............
Perlasse 1ère " ... 600 000 " du Brézil.....

" 2ème " .5 :5 000 Bueres bruts: Porto Rico" 007 008 Peanuts............
Barbades .......... " O 071 0 074 Sardines à l'huile.. .qrt

b. Ueg etProd 't8 chi 1ue . 9 0 0 em erara ......... 0 00 0Pr ut t d t etmy p l

5 ....... p10(Jibs. 1 90 O000 Cuba ...... ... .... ~O47 rdIt eBtyp o
Fel de soudeO 1 05 1 15 Raffinés blonds.... " 0 071 00 - Nabob cornichons.
Soda ash....."... 1 70 1 90 Blancs cubes......I" 0 10 0 10 Nabob sauce. pts
BiC. de soude " 3 41 3'55 Granulés........" 0 094 0 09 Nabob " ...... pi

ude caustique " 2 75 2 80 Grocers' A.........d" O 09 0 09 Cornichons mélangés.
Chir. de chaux " 160 1 65
Bel d'Epsom.. " 1 25 1 30 Mela8eeetSirops:p.ImP.gl Sel: Liverpool ...... p. sa
<ouperose " 0 90 0 00 Melasses Barbades " 0 48 0 52 Factory filled..... "l
Souffre en canon " 2 25 2 50 " Trinidad.. " 0 42 0 44 Canadien ......... "i
Sal p tre. par keg. 9 50 1000 " Porto-Rico " O 48 O 51
Jlorax ralin .... par lb. 0 14Y 0 16 Sirop extra........" 0 55 0 70 Couleurs.
Camnphre améric " 38 0 42 Bon ordinaire....." 0 44 0 50
Crème de tartre " 0 29 030 Blanc de Pl'b p. keg 251bs
Garance......" 0 11 12 Riz: Arracan ....p. 100 lbs. 3 90 4 00 " No. 1.........
Indigo mandas... " 0 .0 O 95 Sagou.......... " 5 50 6 00 " No 2........
Gonmme arabique " 0 00 0 00 Tapioca........ " 6 75 8 00 Blanc de Pl'b sec p. 100 lb

" adragante " 0 00 0 00 Arrow root..... " 10 00 14 00 Lithargeeet minium "
Ext.de B.Campèche" O 09 0 10 RougedeVénise ....
8ulf. de cuivre. " 0 05 0 07 Thés: per lb. Ocre jaune. .........
PAletde réglisse " 0 19 0 26 Japon com. à moy. " 021 0 24 Hlanc d'Espagne....

avon bl. Marseille " 0 12 0 15 " moy. à bon. " 0 25 0 30 Terre de Pipe .......
Savon marbré... " O 09 0 00 " bon à choix " 0 31 0 50 Mastique.......... "
Iluile de ricin.... " 010 0 2 Poudre à canon.......".030 060

1mperial moy. à bon " 030 0440 VERRES A VITREP. 50pd
Epiceriesd" bon à choix " 0 40 0 50 25 et au-dessous.......

Young Hyson ord &bon" 0 30 0 40 26 x 40 .................
: Mocha. p.lb. 028 030 " " bon à choix" 040 0 55 41 x 50..... ..........

Ya ........ 022 024 Congouscom. à ord. " 022 0 30 51 x 60 ...................
àfaraca ..o....." 020 022 bon ord. à bon " 030 0 40
Jamaica."........ 0 18 0 20 " fin à choix.... " 0 40 0 55 Grains et Farines.
Rio"............... 17J 0 18 Souchongs... 0 30 0 55
Ceylon ... " 024 026 Oolongs............" 020 045 BLÉS par 60lbs.:
Chicore.... " 011 011i Canada blanc No. 1....

Fruits: de printemps No. 2...
Pies: Poivre noir. " 0 12 0 13 Malaga..........p. bolte 2 10 2 21) Roux d'hiver .. .....
Poivre blanc. " 0 20 0 22 London Layers.... " 2 60 2 70 Michigan Extra blanc.
Pirnent....... " 0 16 O 17 Raisius Valencias.p. lb. 008J 0 09 d " blanc No. 1..
uatre épices. " O 17 O 19 " Sultanas.. " 09 O 010 Toledo roux d'hiver No.
anelle........... 0il 014 " Corinthe . 0D06 0 07 Chicago printemps No

Xacts............. " 65 0 75 Figues ............. " 0 15 0 19 Milwaukee " No

VIAU & FRERE
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fleur Préparée
Caekers, Biseuits,

Gateaux, Bonbons, etc.

518 A 524, RUE STE-MARIE
MONTREAL.

JOHN L. CASSIDY & CIE.
IMPORTATEURS DE

re e, TVererie, Faience et Lampes
ARTICLES EN PLAQUE,

Bâtisse des Seurs:

. 339 & 341, RUE ST PAUL, MONTREAL.

MACHINES A TRICOTER PATENTEES DE LAIB
Prix, de $48 à $1000 chacune.

tai ellentes pour la confection des Gilets, Mi-
00htus Chemises, Caleçon' et Bonneterie sans
oanture.Pour l'usage des familles et des fabri-
oo • L Machine a trieoter de Tuttle ac-
41uît la côte réelle comme faite à la main,

que les Pari les du bas et toute la Bonneterie
a aire; elle tricote les talons @oit comme faits

onO la maehine.
bâirOf Pour plus de détails, s'adresser &.la Com-
or te la Manufacture de la Machine à Tri-de Lamlb,

et Rue KING, Est, Toronto.

H. BAILEY, Agent genéral.

LETOURNEUX, FILS & CIE.
• - IMPORTATEURS DE

Ferronnerie, Quincaillerie
COUTELLERIE, ete:, ete.

Nos. 261 à 265, RUE ST. PAUL
MONTREAL.

CHARLES DRUMMOND
COURTIER

Farie, Fleur, Grains, etc.
26 RUE DES ENFANTS TROUVES

MONTREAL

Prix
en gros.

0 00 008
0 13 0 14
0 07 0 OS
0 071 0 08
000 000
0 10 0 124
0 18 0 19

4 00 000
3 50 000
2 75 0 00
2 80 0 00

0 52J O 55
090 1 05
0 00 0 00s

.2

-F Prix
en grog.

$ c. $ c.
0 35 0 96
0 70 0 75
0 85 0 87
000 0 0W
0 80 0 82

Articles.

Avoint No. 2.. par =1lbs.
Orge......... " 48 lbs.
Seigle. " o56bs.1
Maïs, entrepôt...........
Pois.........par 66lbs.

FARINES par Baril:
Extra supérieure..p. bri
Extra supertine...
Extra de printemps
Superfine .........
Farine de boulang. "
Fine ..............
Middlings... .....
Pollards ...........
En sacs Ont.. ..p. 100 lbs.
De la ville déliv. "6
Farine d'avoine "

"6 de maïs "6
"d de sarrazin "d

Grainesi:
Graine de Lin .p. 604bs.
Graine de T-fle... "
Graine de Mil.. p. 45 "

Produits de Ferme.

BEURRE :
Crémeries . p.lb.
Comtés d l'Est...
Morrisbug ........
Brockville.........
De l'tuest.........
Kamouraska......

Fromage ordinaire...
de choix.

oEufs frais en caisse."o...........en Bis.
Sucre d'érable.....p. lb.
Sirop " ..... "d

Provisions.

Bceuf salé.........p. brl
Lard salé mess...... "&

1 35 1 45
4 75 5 25
2 65 2 80

0 22 0 25
0 17 0 19
0 16 o018
0 14 0 17
0 12 0 15
0 12 0 15

0-12 0 13
0 13j 0 15
0 17 0 18
0 16 0 164
0 9 0 10
080 1 90

14 00 4 50
19 50 20 0

J. A. CASCON & Cie.

larclianis de Produ.îts à CommIIission
12, Rue des Enfants Trouvés, Mentréal

'Achètent Beurre, Fromage, Rufs et autres pro-
duits, ou les vendent à commission.-Informa-
lions, telles que prix, etc., données sans délai.

RÉFÉRENCES - M. Moody & fils, Instruments
agricoles, Terrebonne.

WILLIAM EVANS
GRAINES DE SEMENCE

Graines de Mil, Trefle, Bie, Orge, ete-, ete-

Echantillons et prixdonnés sur demande.

89, 91 ET 93, RUE McGILL

MONTREAL.

MO RIN's PAT EN.T DIMENSION BALETIET.

LIENS pour FO1N, PAILLE, etc.
DEMANDEZ LA LISTE DES PRIX

L. E. MORIN, Jr. Marchands a Commission,
30, Rue St Sacrament, Nontreal.

1 75
1 50
1 25
5 75
4 75
1 60
1 50
0 60
0 60
250

000
000
000
0 00

530
0 (0
500
4 75
620
420
3 75
3 20
2 60
0 00
4 40
3 20
000

2 25
1 75
1 50
6-00
5 2n
2 00
1 75
0 90
0 95
2 75

1 70
1 80
2 15
2 40
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Articles.

Lard Thin mess.....p. 1]
Saindoux en baril...

" en setux ..
" en t nettes p. lb.

Jambons salé ..
"d fumés.

Porcs abattus....p. 100 lbs.
Sdif en baril.........p. lb.

Poissons.

Harengs Labrador, No. 1,
par Brl. ................

Harengs No. 2.......p. brl
Morue sèche ....... p. cwt
Morne verte No. 1.. p. bri

"6 "i No. 2... "l
"o large....... p. draft

Poisson bl. Lac Sup. p. brI
Truite saumonnée,

Lac Rupérieur ... p. i brl
Saumon No. 1...). bri

"9 No. 2.
"i No. 3...... "

Maquereau No. 1 ...
No. 2 ...
No. 8....

nulles.

Huile de morue T. N. p. gl
,'i Tanneurs ..... "I

De Loup-marin raffin. "l
Huile blanche ord....-"i

" Paille..........
" de Lard, extra. "
"4 "i No. 1.
"9d'olive pr mach."
" " A bouche "

de Palme.....p. Ib.
" de Lin crue... p. gi
" de Lin bouillie

dp Baleine....
" de Pétrole..p. char

par lot
p.gl

Prix
en gros.

$c. $ c
> 18 18 50
0 12 0 00
0 141 0 141
) 13 0 13J
o 12 o 13
( 14 000
8 00 8 50
007 0 07J

0 00 000
4 50 0 00
4 00 4 25
4 25 4 50
2 50 2 75
5150 600
000 0 00

4 25 4 50
18 5> 000
17 50 0 00
16 50 0 0U
6 50 7 00
5 00 550
3 75 4 00

0 59 0 63
0 00 000
0 671 0 70
0 65 0 6
0 57J 0 10
0 72 0 78
0 66 0 70
0 95 1 10
1 30 1 50
0 08 0 09
0 73 0 75
0 78 0 80
0 80 0 90
0 24j 0 24J
025 0 26
0 264 0o00

Articles.

Peaux.

Peauxvertes No.1 p.100b.
"6 " 6 No.2
"d " No.3 "

Peaux le moutons p piècePeaux de veau..per lb.

Cuirs.
Culrfàsem. No.1 B.A. p.lb

"l No.!B.A. "
Cuir Buffalo No. 1... "

"i "g No. 2...
Slaughter No. 1......
Harnais...............
Vache cirée mince..

forte...
Vache sur le grain ..

" grain écossais
Taure française.. ...

" anglaise .......
" canadienne ... "

Veau canadien.......
" français .......

Vache fendue moy..
forte..
petite.

Carton cuir canadien"
Cuir verni grainé.. . pied

" "4 uni.......p.lb.
Cuir grainé ...........
Kid brillant..........
Mouton mince .......

" épais.........

Chaussures.
Bottes d'hommes en va-

che ronde................
Bottes d'hommes en va-

che fendue...............
Bottes d'hommes lacées,

en vache fendue........
Bottes lacées, en buff,....

" "d en vache A
grain.............

Souliers d'hommes lacés,
en vache fendue........

Prix
en gros.

$c. $c.

9 (0 9 50)
8 (0l S 50
7 00 7 50
1 00 1 15
0 10 0 0

0 25 0 26
0 22 j0 24
0 22 0 2
0 20 0 21
0 26 0 28
0 27 0 31
0 41 0 43
0 37 0 44)
0 l7 ( 41
0 318 0 42
0 75 ( j0
0 65 0 70
0 45 0 55
0 65 085K
1 10 1 40
0 2S 0 32
0 23 0 28
0 20 0 25
0 12 -0 14
0 15 0 17
0 15 0 17
0 13 0 16
0 14 0 16
0 45 0 50
0 35 0 40

2 35 2 50

1 75 200

1 30 1 50
1 75 2 25

2 25 4 0

1 10 1 40

Articles.

Souliers d'hommes laces,
en buifF .................

Bottines de femmes la-
cées, en vache fendue..

Bottines le filles lacées,
en vache fendue........*

Bottines d'enfants lacées
" le femmes, Imi-

tation de chèvre...
Bottines de filles, imita-

tion de chèvre .........
Bottines d'enfants, Imita-

tion de chèvre ... .....
Bottines de femmes bou-

tonnées.................
Bottines de filles bouton-

n ées.................. ..
Bottines d'enfants bou-
tonnées.............
'ongress d'hommes, buff

" "6veau
"64 "prunelle
." femmes "
"i filles "
" enfants "i

Bottines lacées, femmes.
"9 "4 filles....
"i " .enfants..
"i boutonnées, fei-

mes, kid français.......
Bottines bouton nées,

fillrs, kid français ......
Bottines bouton nées d'en-

fants, kid français......
Bois.

Frene 1 à 4 pc........p. m.
" carré .........

Bois blanc .........
"& "6 PC ...... "

Noyer noirs, culls..
". "g 2 quai.. "l
"i "i 1 qual.. "l

Cèdre rond.........p. pd.
" plat............
" carré..........

Orme tendre ire qual.p.m
" dur ". "t

Prix
en gros.

$c. $e.

I 50 1 80

0 95 1 10

0 70 0190

0 50 0 75
1 00 1 2)

0 80 1 00

0060 0 80

1 10 1 30

090
0 74)
1 75
2 75
1 00
0 55
050
0 40
0 Y0
0 55
0 45

1 60

1 30

1 00

1 10
() (M)
2 00
3 00
1 50
1 5
1 4)0
0 90
1 40
1 10
1 00

2 50

2 00

1 50

15 00 17 00
22 00 25 00
12 00 14 00
15 00 16 00
55 00 60 00
85 00 90 00
10000 10500
(P 0 010
0 08 0 10
0 10 0 12

20 0 25 00
35 00 40 00

Articles.

Pruehe 1 à 3 Pc.......
" carrée........

C'hCne rouge..........
Pin clair Ire quai.... d

". 2me
31ne

métaux.

Cuivre, Lingo>ts...p. IL

Etain, lingots...
ci barres ....

Feuillard à cercler p. 100 lbDouble. ...

Ferblane :

" " x"
Civre, Ling.t.....p.b. 

Pour chaque X ad.
<itionnel, extra..

('harbon de bois DC

Saumons....... .
Barresres......."t
Feuille .......... " d
De chasse..........bdt

Chrbnl e oi :"

Noire, Nos. 10à20.. . lb.ditNos.21xa24.. "4ChrNos 25 D27..
4au No.. ......

Galvanisée, No. 24.
94 No 26.
si No. 8.

Etamnée,
No.21,72x30....
No. 26, 72 .30.... g.
No. 24, 84 x 36...."
No.26,84x36....

De Russie, Nos. 8, 9
et 10 ......

Du Canada ... p. boî te
Zince:

Lingots," N 2pelter"6p. lb.
Feuilles, No. 8. "i

J. M. ROBY & CIE. D. PARIZEAU
MARCHANDs DE MARCHAND DEBOIS DE SCIAGE

Cuir et Fournitures pour les Cordonniers EN GROS E T EN DETAIL
469,.RUE ST. PAUL, MONTREAL. Bureaux et Clos:

Toutes sortes de Cuirs constamment en mains: 430, RUE LAGAUCHETIERE
Cuir A semelle, Veau français,Vache cirée, Taure. ET SUR LES.
Cuirs A harnais, Cuirs de couleurs, etc. Formes et Quais (durant la Navigation)
Outils pour les Cordonniers. A très-bas prix. En bas du Marché Bonsecours, MON'TRÉAL.

L'ASS URA NCE FINANCIERE

A -VENTIDIRE
DIX MILLIONS DE PIEDS

DE

Bois de Sciage
ETC., ETC.

De toutes épaisseurs, largeurs et qualités,
préparé ou brut.

Nuccursale du Canada a MONTREAL, No. 17, RUE ST. JACQUES tMtes, reaux scis et fendus, Colombages,

Capitaux assurés.,..................300,000,000 de francs.
Fonds de capitalisation .................. 7.000,000 -
Fonds de résevre ....................... 10,000,000

Dépôt au Canada.................. 300000
Les Sociétés en général promettent un revenu de 80 cents à un dollar en échange d'un ca-pital de 20 dollars.t
L'ASSURANCE FIÑANCIERE donne un capital de 20 dollars en échange d'un seul verse-ment de 1 dollar.
Pour chaque dollar verké à l'Assnrance Financière on a la certitude de recevoir 20 dollars

et la chance de les toncher la première année..
L'ASSURANCE FINANCIERE a renboursé de cette manière, en 1880, 82,000 frans

(I65,000 piastres.)a5, ncF.

Les BONS D'ESCOMPTE délivrés par le commerça.t. à leur clientèle assurent le rom-
boursenent de toutes les dépenses.

L'ASURAINCE FINANCIERE offre le moyen de reconstituer les frais généraux de l'in-dnstrie et du commerce, moyennant un léger versement; elle permet de constituer des 'in-
tion8 dans des conditions aussi sûres qu'avantageuses.

Elle est la vraie caisse d'épargne populaire.
Toqte les primes sontconverties en re esfrançais8e immatriculées et inaliénable, donnantune sécurité absolue aux opérations.
Envoi des prospectus sur demande.

FORREST, PATENAVDE & CIE.,
AGENITS-GENERAUX POUR LE CANADA.

AU CLOS.DE

A. HURTEAU & FRERE

92, Rue Sanguinet, coin de la Rue Dorchester

MONTREAL.

DUFRESNE & JODOIN

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
160, RUE BARRE, MONTREAL.

DUFRESNE & JoDOIN informent respectueuse-
ment le public et tout particulièrement leurs
nombreuses pratiques, qu'ils transporteront leur
Clos de Bois de Sciage, le 1er MAI prochain, sur
la RUE ST. JOSEPH, au corh Sud-Est de la Rue
Guy.

Pour éviter autant que possible les frais de dé-
ménagement, ils ont déèidé de vendre tout leur
stock d'ici au 1er Mai prochain. Les prix seront
réduits en conséquence et surtout.pour ceux qui
n'achèteront pas moins d'une File.

Prixen gros.

7 50 8 00
12 0) 1400
35 00 40 00
35 00 40 00
20 00 2500
12 00 15 00

0 17 0 18
0 25 027
0 26 0 261
0 27 0 27
245 250
2 45 2 50

500
5 75
7 25

200
5 25

005
0 06
000
0 06

5 25
6 50
8 50

000
600

0 05
0 06*
0 00
0 06J

0021 0030 03 0 0'0 0 04
0 04< O 044
0 061 0 061
007 0 7
0 07J 0 Y7$
0 1001
0 11 0 12
0 il 0 11

0 12 0 12

i 13 0 13
3 45 3 60

0 05J 0
0 06 O 01
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Articles. 1

A ressort...........P. lb.
A lisse.........
Americain.........'•
A bandage........."
A pince.........
Fondu...........
Poule, ordinaire...

MDemécanicien .... 'n
er enGueuse ...... p.ton.
Siemens........"
Coltness.......
1Rngoan........ "
Sun erlee.

Carnbroe.......
91inton.......... "

Per en barres :
Oldinaire......p.l00 lbs.
Affiné.
De Suède.. "d
De Norvége...

oWmoor ..... "4
En verges..... "6

erroulnerle et quincaillerie.
Pe à cheval :

Ordinaires.....p. 100 lbs.
Patron d'hiver "4

n acier....... "9
er#à Repasser...p. 100 lbs.

Coupées, toutes dimen-
'sions.........p. 100 lbs.

Forgées, dx 5 x I"
5 x 7-16..

4 x ..
4x516..

"JVi. 4 x .-- " er
m«e Fer :Poli, de No. 0 à No. 6,

Par 100 lb........
20 cents en plus par No.

Jusqu'au No. 14.
Passeau feu, de No. 0 à
No. 6, par 100 lbs.....

20 cents en plus par No.
Jusqu'au No. 14.

Articles.

ýl

Prix
en gros.

$ c. $ c.

0 031 O 03
0 0.'0 02ý
000 U7 0 6ý
0 03 0 31
0 v3 0 31
0 12J 0 13
0 07 0 071
0 06 0 06,

21 50 0l00
20 50 21 50
20 50 21 50
20 5 21 50.
20) 00 21 00
19 50 20 00
19( 00 2) 00

1 85 1 90
2 05 2 10
4 50 4 75
4 50 4 75
6 00 6 75
900 9 25

4 00 4 25
4 50 4 75
7 00 7 50
3 25 3 50

2 85 0 00
4 25
4 50
4 75
5 00
5 25

2 90 3 00

8 10 3 20

Articles.
-r

en ros.
Par cent.

Tr

Galvanisé, de No. 0 à
No 6, par 100 lbs

20 cents en plus par No.
jusqu'au No.11.

A tisser, No. 16 p. ILb.
i cent ,en plus -par n.

jusqu'au No. 36.
A tuyau de poêle, No. 15,

par lb.... ....
A clôture, 'Barbed' p. lb.

Fil de Laiton, à collets p. lb.
Fontes Malléables...... p. lb.

Enclumes ...............
Babbit Métal

Ordinaire .......... P.lb.
Extra ...............

Charnières:
T. et "Srap'. . p. lb.
"Strap " et Gonds

filetés ............
Clous con p.és à chaud

De 3 à 6 pces..p. 100 lbs.
De 2 à 21
De 2Uà 2i,..d
DeIL il12 "3 . '

De l .

Clous coupés A froid:
De 1 à 13 pces.p. 100 lbs.
De 1pc.......

Clous.....................
A river ....... escompte
Pressés.......
A finir .......
A quart....... "d
A cheval...... "d

Clous et Broquettes a soulier,
escompte...............

BouLons :
A voiture, .... escompte
A ttes fraisées "
A charrue...... "4
A poêle....... .

Broquetter, Pointes, etc.:
Ex paquets... scompte
A la livre ..... i.

Articles.

Bunches 3 pan, vautour
Amazones doz.........
Boos gris nature-Is p doz

Esepte 5 p. c. 30 jours

Laines.

eni gros.

$c. $c.

4 40 4 50

0 05) 0 06

0 08i 0 Oi
0 12 0 131
0 40 0 12
0 111 0 12
0 101 0 1il

0 08 0 08 ,
0 20 0 22

0 051 0 Oi

0 041 0 0l

2 60 0 0f
2 85 0 00
3 14 0 00
3 35 0 ()0

4 10

3 10 000
360 0 00l
Par cent.

25 a 30
25 A 30
20 A 25
20 A 25
42MA 45

20 à 22½

65 70

55 à 60
net à 0

10 A 15

30 à 33
30 à 333

H. M. ORAIG ETABLI EN 1861.

IMPORTATEUR ET FABRICANT

Cravates, Faux Cols,
Foulards en touts genres,) L'assortiment de Plumes d'Autruches et de

Chemises, Vautours pour la saison du printemps sera com-

Mouchoirs, plet dans toutes ses branches vers le huit mars.

Etc., Etc., Etc.

1-, UE ST-]A.UL
MONTRE AL.

Tout ordre par lettre recevra l'attention la plus

entière et l'expédition la plus prompte.

J. il. LEBLANC,

547, Rue Cralg, Montreal.

fUSIIE SuT.. ONVNUE

ND

litD

471 à 481, Rue St, Bona venture, Môntreal.
J. -A.. OPAIGD--

G. BOURGOUIN & Cie.
IMPORTATEURS DE

Marchandises, Nouveautés
ARTICLES DE FANTAISIE

Etc., Etc., Etc.

323, 325 ET 327, RUE SAINT-PAUL
MON TRHE AL.

Ustensiles Perfectionds d Blachissage

STRAPe COMMODES POUR LIVRES ET CH ALES
Fabriqués et vendus au commerce

exclusivement par

N. R. STREETER & CIE.
162, Mue St-Jaeques

MONTI uRAL.

Ces Fers comprennent tous les perfectionne-
ments pour le tuvautage, le repassage et le
brillantage du Linge. Ils sont plaqués au
Nickel; les poignees en sont froides et la cha.-
leur est centrifuge.

Ils comîbinleît dans le même Fer le tuyaù-
tage et lu polissage.

Demandez le Catalogue illustré et la liste des
prix. E. F. CURlIE,

Gérant pour la Puissance du Canada

97

Prix7 -_.

1. 1
Filièreset Coussinet,avance

sur liste...... .....
Limes, Rdpes et Tierspoints:

1ère qualité...escompte
2nde " "6

M[èches de Tarière.... escpte
Tarières.

Tarauds - mères, (Taper
Taps) avance sur liste..

Vis, Tétesfraisées, escompte

Fourrures.
eastor ......... .... parlb.
Ours noir ........ p. pièce
P>éean............ "
Renard argenté.. "d

"6 croisé ....

Renard rouge..
Loup cervier...... 'd
Martre foncée .... 6
Martre claire-..-"
Vison foncé.......

"clair.".
Loutre ..... .....
Rat musqué d'hiver
" "6 61du print'ps "l
liat sauvage .... "d

B.te puante ......

Plumes d'autruche sauvage:
Cap. B. esp. N . I.

No. 2.......
" "No. 3....

Mogador No. 1...........
" N o. 2 ..........
N o. 3...........

Egypte No.1..........
"4 No. 2............
"4 No. 3........

Plumes domestiques, $1 en
moins pour les hauts
numéros et 25cts à 50cts
poUr les qualités basses.

anches 3 panaches....
Speedoons j doz........

5 à 10

17j 20
27 i 34)
10 à 15
5 à 10

5 à 10
30 à 33

$ e. $ c.

2 00 2150
3 00 10 00
3 00 8 00

25 00 50 00
2 00 5(00
0 50 1150
100 201 00 1I 25
0 50 1 00
0 75 1 50
0 25 0 75
5 00 10 00
0 05 0 1)
005 0 15
0 25 0 50
0 25 0 75

7 00 10 00
4 M0 6 00
1 50 4 00
6 00 9 00
4 00 6 00
1 50 400
5 00 7 00
2 00 4 00
0 75 2 00

Tabac.

Tabac, droit payé:
prince oflWaes, marque
Nelson's Navy 3s 6s & 's
Black, Twist 12s... ....
Mahogany Chewing ..
Solace, Commuu.......

" Beau ..... ......
"6 Bon...........

Rough and Ready,en j bts
Navy 6's & 8's & 10's......
Goid bars, 6 & 12 pouces..
Mahogany Navy, 3's ......
Bright Navy, 3's..........

Spiritueux.

Eau de vie, Hennxessy p. gi
" p. cse

Martel.........p.gl
" 4" . .. .. .. .. .. "

"OtardDupuy&Cie"
Pinet, Castillon.."
WilneGrowers'Co
Dulary & Cie......

" Jules Robin......
" Rivière Gardrat

et Cie.........."Renault...... "
H. Mounier & C "6
Arboin, Marett &

C e ........ . "d
Delaage, Fils & Cle"

1

Lavée du Canada
Etirée..... .......
, Extra s"pér....a supérieure.....

Cap le B. E.......
Australie .........

1

en gros.

$ c. $ c.

0 45 0 75
1 50 500
2 00 500

0 25 0 28
0 30 0 00
0 34 0 35
0.32 033
0 181 0 19
0 33 0 35

036 038
0 37 0 41
0 36 0 42
o 40 0 65
0 34 038
0 40 0 44
0 45 0 50
0 50 0.58
0 40 0 47
0 50 0 65
0 42 0 50
0 48 0 60

4 40 4 50
10 75 Il 00
4 30 4 40

10 50 10 75
355 400
3 30 3 40
3 30 3 40
3 30 3 44
330 340

3 10 3 15
3 0 3 40
3 30 3 40

3 30 840
3 05 .8 15

il

0 75
0 50

1

par lb."6
"4
"d
"i
"i
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Articles. ers.

$$c. c.
Eau Bartholet Fils ... " 2 25 2 304. d" " calsee 6 50 6 60
Rum Jamaiqu&16 0. p. 2 75 3(0

" Denerara."...... 2 25 2 45
Gin de Kuyperese rge 8 25 8 30

esevte " 425 450
"d en futs " 2 05 2 15

Gin Blandenheym et
Nolet.............. 1 95 205

Whiskey Irlandais p. esel 600 9 50
"i " p p.g12 302 50
"6 Eeossais..p. cse 500 7.5,
"d Encore.... " S 50 6 00

Esprits:
" 650. P. Entpt p. gl 0 76 0 80
" 54 " " " 068 0 70
" 25U. P. " " 040 0.45

Whiskey, droit payé . " 2 1 2 20
Ale, Bass ............. qts 2 40 2 45

" "d ......... pts 160 1 65
Porter, Guinness.......qts 2 35 2 45

" " ..... pts 1 55 1 90

Cotonnades.

Prix cour't sMauturi s.
Hochelaga (Ecru) G 30 p. 0 07 000

"d A 27p..........0 06 0 6t
" B*27 p......... 0 Ofik0O06

H33 p ......... 0 07000
" HfH'31 ...... 0 0' 0 00

HHH 36p.... 00) 0 00
XX 36 p....... 0 10 0(00

"XXX 36 p full std'd O 10 o0 il

CHEMIN DE FER Q. M.0. 0.
Changement d'Heures.

A PARTIR DE

JEUDI, 23 Decembre 1880,
Les trains partiront comme s-uit:

MIXTE. MALLE. EXPR'SS.
Départ de Hochelaga

pour Ottawa........
Arrivée à Ottawa......
Départ d'Ottawa pour

Hochelaga .........
Arrivée Hochelaga..
Départ de Hoche!laga

pour Québec .......
Arrivée à neébec......
Départ de -Québec

pour Hochelaga....
Arrivée Hochelaga.
Départ de Hochelaga

pour St-Jérô -e . . . .
Arrivée à St-Jérônie..
Depart 'le St-Jér0me

pour Hochelaga...
Arrivée a Hoche aga..
Départ de Hochelaga

pour Joliette........
Arrivée à Jollette.....
Départ . de Joliette

pour Hochelaga....
Arrivée à Hochelga..

1.,30 A M
11.30 A M

12.10 A M
10.30 A M1

6.00 p 7]
8.00 A M

5.30 P Mi
8.00 A M

5.30 P m
7.15 P- M

6.45 A M
9.00 A M

5.00 P M
7.25 P M

6.00 A M
8.2> A M

8.30 A M
1.10 P M

8.10 A M
12.50 P M

3.00 P M
9.55 P M

1V.10 A M
5.00 P M

5.15 P M
9.55 p M

4.55 P M
9.35 P M

10.00 P M
6.30 A M

1O.<>0 P M
6.30 A M

Trains Locaux entre Hull et Aylmer.)
es trains quitteront la station du Mlle.End

sept minutes plus tard.
îg, e magnifiques Chars-Palais sont atta-

chés k tons les convois de Passagers, et des Chars.
Dortoirs sont attachés aux convois de nuit.

Les trains qui vont à Ottawa ou qui en revien-.
nent se relient avec les Trains qui arrivent et
qui partent pour QuCbxc.

Les traIns lu Dimanche partent de Montréal et
de Québec à 4 hrs. P.M.

Tous les trains circulent d'après l'heure de
Montréal.
BUREAU GÉNÉRAL: 13, Place d'Armes.
BUREAU pou, la vente des Billets: 13, Place

d'Armes, et 202, rue St-Jacques, Montréal.
QUÉ-EC : Vis--vis lHôtel Saint-Louis. a

L. A. SÉNÊCAL,
-Surintendant-Général.

Articles.

Hochelaga M drilling.....
RR Sheeting 8-4 pl'n
X " 8-4 twil'd
Cot'n yarn 7s 8î9s 10-
Cott'n A Ba gs, 3 plis1

Valleyfield; blanc hi,b28p
"4 X 30 p ........
"4 XX33p.......

pXXX p....
"i O 3i p........
"t E 36p.
"9 00 3 p ..
"6 EE36p.......
"i 000 3 p....
"4 E E 36 p......
"d BB 36 p....."i CC 36 p. épatis.
"i L L 36 p. "l

Stormiont, écru. A 30 p ...
". AA 33 p ........
"6 BB36 p ........
"4 CC 36 p .....

Canada, gris. A W 30 p....
AD 32 p ..........
AH 35 p..........

"4 AC 35 p..........
"i AB 35 p ..........
"d AE3 p .........
"d AA 36 p..........

lF'l:-Blanc per lb........
Tickings:-I" B2 30kp .....

"6 BBB 30 p........
"4 BB30 p ... ....
" AA 32 p.........

P>rix
en gros.

$ c. $ c.
0 il 0 11
0 27 000
030 032
0 26 0 26J

26 50 000
007 0 07
0 07 0 071
009 o0 09
0 08k 0 09
( 09 O 09
000 0092
o 0 0- O10
( 0 010i
0 10 0 101
0 10 O 10
0 12 0 13
0 11 0i 12
0J 13~ 0 14
0 07 0 07J
0 071 0 07J

7 0 08
009 009
007 000
0 074 0 00
008 000
0 09 000
0 09J O 00
0 10 0 00
0 i 0 00
0 26 0 00
0 1 0i00
0 1 0000 000 18 0 00
0 20 0 00

WM. PARKS & SON,
Filature de Coton du Nouveau Brunswick,

ST-JEAN, N.B.

Ayant reçu la seule Médaille donnéè, a l'EX
POSITION CENTENAIRE, aux Fils de Coton de
manufauture canadienne. Médaille d'or à l'Ex-
posIltion de Montréal; deux Médailles d'argent et
deux Médailles de bronze a l'Exposition indus-
trielle de Toronto. Diplôme et sept premiers
prix aux ExposItions de Hamilton, Londres e
St-Jean pour leurs

Fils de Coton,
Chaines de Tapis,
Chaines a Metiers,
Fils pour Bonneterie,
Cotons a Tricoter,

qui. pour leur qualité et le brillant des couleurs,
ne peuvent être surpassés.

ALEX. SPENCE,

223, rue MeGilI,
Montréal.

WM. HEWETT,

11, rue Colborne,
Totonto.

Prix
Articles.

Fancy Shirtings :-
" Clyde Checks....
" Canada 4l....

Dundas, gris. D 30 p......
". C33p...........
"4 B 36 p ............

A 56 .........
AX p.
E36p.........

Sheetings:-Twill TS S38 p..
"6 72 p No. 1 ....

Plain 72 pN o. B.......
Plain 72 p No.1.......

TickinJ8:-C 30 p..........
D 3 p ...... ......... ....
B 33 p....................
A %3 p....................
AA 33 p .................

36 p.........
Check, 33 p..........

Denim8 Bleu ou Brun AA.
"i A ... ............
"d B ...................
"6 C ...................
"i D ...................

Shirting8:
Oxford striped BX......

t " CX.......
" check B.........
i "é C.........

Galatea Stripes .........
Regattas, Check A.....
Check Solide A .........

en gros.

$ c. $ c.
015 0 00
014 000
0 07 0 00
0 07310)
0 09 O 00
0 10 0(00
0 10 000
0 08 0<0)
0 1yi 0 0
0 33 000
0 214 00
027 000
0 15 O 00
0 13 0 00
0 18 000
() 20 0 00
0 23 0 00
0 24 000
0 22 00)
021 0 00
0 19 000
0 17 000
0 14 0 00
0 1 0 00

011 f 000
0 10 000
0 13k 000
0 10 0 00
0 16 0 00
0 16 000
0 15 0 00

Articles.

Sacs: 3 ply 16 07. B, per ble'
Lybster No. 3, O p.......

"9 No.2,8Up......
No. 2, 35 p......
No.1. 35 p.....
XX, 36 p.......

Couleur:-
Denlms, bleu et brun...
Clecks, bleu, brun, fey.
Checks, Prince Victor..
Tlcking, 28 p., No. IX...

30 p., No. Cl....
"430 p., No. BI..

Wm Parks & Son :-
Fils, coton 6s a 10s......
Blanc ............ ,.......
Couleur...................

Chaîne-tapis :-
Blanc....................
Couleur.............

Coton à tricoter
Ecru ......................
Blanc ............. ......
Couleur .............

Fournitures de Navires.

Goudron (coal tar)...p.m.
Goudron Wilmington
Résine urée.

" o. 2........... "

" le etTo. 1......
Huile de théréb...p. gall.
Etoupe (havy).......p. lb.

J. B. ROLLAND & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS

Nos. 12 et 14 Rue St-Vincent
MONTREAL.

CIRAGE ACME DE WOLFF
pour Chaussures d'Hommes, de Femmes et d'En-
fants. La pluie ni la neige ne peuvent le traver.
ser; il ne gle pas, ni ne se casse, ni re s'écaille;
il dure plusieurs semaines et conserve le cuir.
Deux applications par moi- sont suffisantes. I
faut laver sa cha' ssure quand elle e-t ternie.
- Demandez le Cirage At ME, le meilleur et 10
moins cher, chez les (crdonniers, Epiclers et
Droguistes, et au Magasin de

J. A. STE-MARIE & Cie.

No. 5, Rue Saint-Sacrement, MONTRÉAL.

A. CUSSON
MARCHlAND

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS,
PROVISIONS, POISSON, HUILES, ETC.

185 ?U E S 'MT. P.:p-4IL,
MONTRÈAL.

LA PLUME MACKINNON

La plume commerciale du siècle, contenant de l'encre pour une semaine, garantie
pour trois ans. Description, Pamphlets adressés sans frais sur demande.

I. -v7-. "rOUvJ]Nrk,
Box 500, STRATPORD, Ont. Agent général pour le Canada.

AKERMAN, FORTIER Cie.
PAPETIERS EN GROS

Imprimeurs, Lithographes et Fabricants de Livres de Comptes
FOURNITURES DE BUREAUX

208 et 2D, OE.u.e Bt..Tccguas
* MONTREAL,

prix
en gros.

$ c. * c.
26 50 0 00
0 0 00o07 0 00
0081 000
0 09 0 00
0 1o 0 00

0 18 000
0 1M 000
0 1 0 00
0 14 000
0 16 000
0 17 0 00

0 26 0 00
0 86 0 00

0 28 000
0 40 0 00

048 0 '5
0 50 0 57
O 5 0 88

2 50 2 70
3 75 4 00
300 326
3 50 4 00
5 50 700
0 80 0 82
0 06 008

I I
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BOURSE DE MONTREAL.

La table suivante donne le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de toutes les valeurs cotées à la Bourse, ainsi que
e noubie d'actions vendues pendant la semaine.

NOMS DES VALEURS.

(British North America..........
du Commerce ....................
du Domninion ......................-.
d1lu Peuple ..........................
desVantons de l'Est............
d'Echange.. ... . .- .... - -- ---Fédérale.............................
de Hamilton ..................
di'Hochelaga...................
impériale....................
Jacques-Cartier..................
Maritime ................ .........
des Marchands ...............
M olson... .. .. .. .. .. .. .. .. .
M ontréal ........ ..- ..-- .........
Nationale.......................---..
d'Ontario.....................
Québec ........ .. . --.......- . .
Standard......................
Toronto.........
de l'Union .................- .... ...

ýVille-M arie ..............--........-.-.-.
Tlgraphe dle Montréal -..............

Gaz graphe du Dominion..............
chz de la ville de Montréal .........-y ars Urbains............ -.......--------

v'igation de Richelieu et Ontarieo ....
C.e de la Mannf. de Coton Hudon.......
Cie de la Manuf. de Cotou du Canada..

6e de la Manuf. de Coton de Mon tréal .
e de la Manuf. de Coton de Dundas...

Montreal Obligations lu Havre, 6 010--.
b Ontreal Obligations de la v ille, 7 010 ..

oininion Obligations, 6 010-..........
2iinion Obligations, 7 010.............

ni non Obligations. 5 010..............

a

£50
$50
50

100
100
100)
100

100

4 (0
100
100
50
40
50
40
100
100
100
100
100
4050

100
100
100

100

Jeudi. Vend:

Plus Plus Plusr
bas. haut. bas.I

211p .c ...... .. . - .-----.
4 p.c. 142 1421 112
.4 p.c..---
:2p.c. 91 91 90

3. p.. .---..r ...... 115 .--. 65 67 i65
3 p.c. 144 144 '143
4 p.c..... ...... ......
.... ; .- 7 76 74

2è p.c. 102I 103 1024
...... ...... ...... ......
3 p.c. 119 1194 119
3 p.c. 10S4 109 107
4 p.c. 1875 1186i11841,

3p.c................
3 p.c..................
31 p.c. 149 1491 148
2 p.c...................
....... 40 40 4)
4 p.c. 1212 9294 129
2. p.c. 91 91 901
5 p.c. 1551 156 155
5 p.c. 117 117 117
...... m62 62 . 1
, ..... ...... . . . . . ..
...... 1241 125 123
...... 197J 197J 1974

ý ...... ...... ...... ......

COMPAGNIES D'ASSURANCES.

COMPAGNIES CANADIENNES.-COURS DEs ACTIONS A LA BOURSE DE MONTREAL.

NOMS DES COMPAGNIES.

ritishAmnericanFire & Marine............
LanIada Life..................

a ritoyenne ................................
Ohfederation Lfe.............-.---....--.

MU Iontreal Life & Accident...-.......
é6bec Feàu .................................

etern Assurance...................
oYale Canadienne-.......................
'eeldent Insurance Co. of Canada.......
anaada Guarantee Co.......--... ....

d'Actions.

10,000
2,500

11.800
5.000
5.000
5,000

20,000
20,000
2.500
2,335

Dernier
Dividende

Annuel.

5 -6 m.

5 -6 m.
4 -6m.

10
74-6 m.

5
8 per ct
8 per et

Valeur Montant Valeur
de payé pour cent.

l'Emission par Action

$50 $50 150
400 50 320
100 20
10() 10 200

. 100 12J 100
100 65 100
50 20 219
50 15- 55

. 100 20

. 50 20

COMPAGNIES ANGLAISES.-COURS DE LA BOURSE DE LONDRES,

Medical Life ........................
Life Association.--................
& Foreign Marine ...................

ercia Union Fire, Life & Marine.....
îrgh Life.............................
Ian Fire & Life...------..............
ai Fire ..
ihire Fire & Life......................
Sociation of Scotland.................
n Assuranee Corporation..............
n& Lancashire Life..................
016 & London & Globe Fire & Life..

"rn Fire & Life........................
.British & Mercantile Fire & Life ...

.ire.................................
&ir & Life.......... .. .......

Insirance pire & Life.....-..........eh Commercial Fire & Life..........
il Inperial Pire & Life.....-......,
'h Provincial Fire & Life-...........
ard Life................................

20,000
50,000
50,000
50,000
5,000

20,000
12.000

100,000
10.000
35,862
10,000

£391,752
30.000
40,000

6,722
200,000
100,000
125,000
50,000
20,000
10,000

10
10
50
30
10
13

£7 p. s.
30
15
48
10
70
70
56

£21 p. s.
30
60
224
6

15
584

£10

20
50

100
100
100
20
40
25
10
20

100
50

10
20
10
10
50
50

2
1
4
5

15
50
25
2
8¾
121
1 7-20

22-19
55
637

1
3 .

1
-3
77

21½
28
38
754

156
81

66
14

231
544
68

309
•la

344

13
75

redi. Samedi.* Lun

Plus Plus Plus Plus
hau t bas. haut, bas.1

143 1421 '143 1431

00 901 901 90¾
115 115 115 115
65 65 65 65

144 144 144 144
...... ...... 120 - -

76 75 75 76

10 102 1021 107
.. .. -. .. -- ....-- ......-

119> 119 119 119
1010 8084 1084 108
185 1844 1844 1841
---...............-
101 101i ~t101î i101½
. .. i . ..--- .... --...
...- - .. . .. - - .... -
149 149 149 149
-. .. - .-- ..-- ..--. . -. ... --... -.
40 41 41 41

129)- 1-9m)'1129 1291
91 90.b 90X2 903w

155 155 15534 155-)!

117 - 117 117 1174
62 (2 624 62.1

.---.. ...--- ---..... . .-.
1231 123231 123 3 123
1971 210 210 210

...... ......|...... .------

Mardi. · l M'rcredi.di.

Plus
haut.

144

914
115
66
144

764

119
108
1854

1011

1491

411
1291
901

1551
17
63.,

1238
210

Plus Plus
bas. haut.

..---. .--... .
143: 143 f
..-...-...--.
901 901

.115 115
65 651
1431 144

77 77

106 106½
119 1194
109 1094
185 - 1851

101, 1021
....-- ....--.
.---. --....--.

149 1494'
.-..... ..-.--.

414 42
1291 129ï-
904 91

156 1561
117 117
63 63J

128 123
210 210

.....-. .-....

Cours à Londres des Obligations F4dérales, de celles
des.Gouv. Prov. et des Actions des Chemins de Fer.

OBLIGATIONS FÊDÉRALES RT Londres
PROVINCIALES. Mars 15,

1881.

Gouv. Cana. pc..Jan. et.Juil.1870-81 102
Do 6 p c, 1882-4, Janvier et JuiTret ..... 105
Do 5 p c, 1885, Janvier et Juillet ....... 105
Do 5 p c, Insurance 

4 tock.............. 105
Do )on. Stock of 1903, , vril et Oct... 11.5
Do Dom. Stock of190;, 4 p c ........... 104
Do do 1904, Insurance Stock, 4 pe. 1041
Nou.-Brunswick, 6 p c Janv. et Juil 112
Non.- F cosse, 6 p c, 188d................. 108
Québec 5 pc...................... 109
colombe-Brltannique, Oct. 1907 118

ACTIONS ET OBLIGATIONS DES
CHEMINS DE FER.

Atlantic & Pt. Lawrence Rhs., 6 p c... 131
Do 6 p c, Ster. Mt. Bonds...... ..... 104
Do do 3rd Mort., 1891 ............. .

Buffalo & Lakt Huron, 6 p c, Ist Mt ... 122
Do do 5 p c, 2nd Mort..... ............. 122
Do Preference.................. . 114
Canada Central, 5 p c, 1st Mt. Bonds.. 108
Canada Southern, lst Mt., 3 p c .........
Grand Trunk of Canada ............... 22
Do Eq. Mt. Bonds, lst charge, 6 p c ... -104
Do do , 2nd do do 125
Do do 1st Pref. Stock .... 101
Do do 2nd do 91
Do. do 3rd do 45
Do 5 p c Perp. Deb. Stock.............. 112
Great Western of Canada.............. 15j
Do6pc do do 1890 .................. 112
Do 5 p c, Pref. Conv.................... 105
Do Perpetual, 5 p c Debent Stock .... 109
Hamiltonand N. ... , .......... 108
N. of Canada, 2j p c Stg., ist Mort..... ....
N. of eanada, 6 p c, lt Pref. Bonds... 102

Do 6 p c, 2nd do ... 101
Do 5 p c,l1st Mort.......... .70

Northern txteusion, 6 p.......... 108
DO do 6 p C,l1mp.Mt... 108

Well, Grey & Bruce, 7 p c Bds., 1st Mt.. 86
T. G. & B., 6 p. c. Bonds, lst Mort...... 52
St. Lawrenoe Ottawa, 6p e Bonds... 94

Plus Plus
bas. haut.

-----....-.-.
143 1431

904 90j

115 115l
65 654
143 143

77- 77
-----.----...
1061 107
-----.. .-.---.
119 119½
107 1081
184 185

---......-.-..
1011 1011

-..-. ......
---...-...--.
148 149
90 90
42 421

128J 129
904 911
155 156
117 117
62 62Ï

122 1224
210 210
126 126

920  142½

'c

84 901

.---- 115
71 654

........ 144

.... 77

766 106J
215 1181
249 1074

3761 1834
1~269 101ï

46 148
......--. 90

40 •42
530 127

..--- 914
958 155¾
22 117

1111 62

75 122
15 210
12

1-

-1

1 1
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Assurance.

La Citoyenne
CIE D'ASSURANCE DU CANADA

• INCORPOREE EN 1864.

Bureau Principal:

BATISSE DE LA CIE LA CITOYENNE
RUE ST-JACQUES, Montreal.

Sir IIUGJI ALLAN,Prés. HENRY LYMAN, Vice-Pr.
G- E. HART, Gérant. J.ARCII. McGOu,/ Sec.-Tr.

Capital scuscrit...-.--.--------.----81,18,000.00

Capital payé......................247,516.67

Montant déposé au Gouvernement 112,000.00

Actif ................................ 3;52,101.20

Sécurité des Assurés ............... 1,211,017.40

Re ettes brutes pour l'année finis-
sant le 31 Décembre 1880......... 8171,923.37

Total des pertes payées au
1er Janvier 1881................... 1.648,176.00

ALFIRED PERRY
Ex-Gérant-Général de la ROYALE CANADIENNE

AGENT pour la ville de Montréal.

LE MONITEUR DU COMMERCE
Assurance.

LE P H E N IX
DE LO1TIrrBES

M fiAssi1rance cou ltIn1'lCBlln16
Etablie en 1782.

AGENCE ETABLIE AU CANADA EN 1804.

Les pertes payees depuis l'établissement de
la Compagnie excèdent

DOuze millions de Livres Stg.
La balance en reserve pour le paiement des

pertes par le feu seulement dépasse

.£600.000 STG.
Responsabilité des Actionnaires illinitée.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE.
AGENTS-GÉNÉRAUX

POUR LA PUISSANCE DU CANADA.

BUREAU PRINCIPAL

12 rue Saint-Sacrernent, Montréal.

R. W. TYRE, GÉRANT.

LA ROYALE
Cie dAssurance de Liverpool et de Londres

SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENDIE.

RESPONSABILITÉ ILLIMITEE DES ACTIONNAIRES.

CAPITAL..........................................$10,000,000
FONDS PLACÉS....................................21,000,000
REVENU AN2NUEL............. .................... 5,000,000

Bureau Principal pour le Canada, MONTREAL.
Toute espèce de propriété assurée à des taux modérés. Assurances sur

la vie effectuées ýous les formes les plus favorablev.
- AGENTS PRINCIPAUX -

M. M. GAULT, I W. TATLEY'.

La Souveraine
CIE D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CAPITAL AUTORISE ....................... 01,000,000CAPIITAL SOUSCRIT.......................8600,000
Depot au Gouvernement de la Puissance ...... 0125,000

Président, L'HoN, A. M ACKENZIE, M. P.

Vice-Président pour la Province de Québec, L'HoN. J. H. BELLEROSE.

Secrétaire.Trésorier pour la Province de Québec, S. E. LEFEBVRE.

P, E. BO, .A,aNSn
Inspecteur, GIint.

LA ROYALE CANADIENNE
Cie d'Assurance Maritime et contre l'Incendiel

Président, ANDREW ROBERTSON, ECUYER,

Vice-President, HON. J. R. THIBAUDEAU,

Secrétaire--Trésorier, ARTHUR GAGNON.

JAMEs DAVIDSON, Gérant du Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du Département Maritime.

Bureau Principal: 16Q Rue St-Jaeques, 1MontreW

LA METROPOLITAINE
Société~ Mutduelle de Bienfaisance.

Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chap. 71.
BUREAU PRINCIPAL

215, RUE ST-JACQUES, SALLE NORDHEIMER, MONTREAL.
Président-WILLIAM )oNAU E, Marchand.
Vlce-Président-ROBERT VANs (de Evans Bros.)
Gérant-Général-A. W. BIssoN.

Directeurs.
JOHN WANLESS, M.D., Université de Toronto, L.F.P., Glasgow, M.'.P>

Ontario et Q,uébec.
FDWARD HOLTON, Avocat.
G. BoiviN, MaBufacturjer et Directeur de l'Assurance Mutuelle de MOe

réal contre le Fou.
C. Hl. LETiURNEUX, Directeur de la Banque d'Hochelaga.
J. L. LEP»ROiHON, Vice-Consul d'Espagne. FABIEN VANASSE, M. P.

HENRY HOWISON, 'A. W. BISSON.
Inspecteur en Chef. Gérant.

Appréciation de son Excellenee le Marquis de Lorne sur cette Istitut'
C'est dans des associations semblables aux vôtres que se trouvent

principes de mutuel secours et le support . .relient les sociétesentreelle
.6O01 y enseigne aussi l'importance de fa lre des épargnes durant le tl

de lajennesse, de la santé et de l'énergie de se créer des ressources poult
vieil Age et la pauvreté, et pour ceux laissés derrière nous dans la détr
et de cette manière-on forme des habitudes d'économie parmi un g
nombre de vos concitoyens, En conséquence, votre Association rentO
mes plus sincères souhaits pour sa prosprité, et j'espèrequ ses ble
coAt IaflnflP n # 4s e pandre dans toutes Ies partie% de la Puisance."Signô, LOXe5

Chemin de Fer Intercolonial
ARRANGEMENTS D'HIVER.

A partir du 20 Noveîîabre 188, les Trains directi
Passagers partiront tous les jours (Dimanchesh)

comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis. ............ 8.10 A. M.
Arrivant à la Riviere'du-Loup..........12.50 P. M'

" A Trois-Pistoles................ 2.00 "
" A Rimouski................3.46 "
" à Campbelton [souper]....... 8.32 "

à Dalhousie.................... 9 48 6

1 à Bathurst........ ........ 11.12I"
" à Newcastle ....-............ 12.50 A. M•
" à Moncton..--................. 4.00 "

A i St-Jean ..-................... 7.30 "'
i à Halifax ................... 12.30 P. M

Ces Trains viennent en connexion a la Jonc«'
tion des Chaudières avec les Trains du Grand
Tronc rartant de Mantréal A 10 heures P M

Les Trains pour Halifax et St-Jean serendeni
à leur destination le Dimanche.

Les Trains qui partent d'Ilslifax à 2 45 P.M.. et
St-Jean à 7.5 P.M., et qu arrivent à1 ontréal 6
6.90 A.M.. après s'être reliés A la courbe de la

haudière aux Trains du Grand Tronc qui pax•
tent à 7.55 P.M., passant la Journée du dimanche
à ampbelton.

Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,
Mercredi et Véndredi, se rend directement àH
lifax u'il quitte pour St-Jean les Mardi, Jeudi e
Samedi. •

Pour informations concernant le prix des billet 4

de passage, le taux du fret, l'arrangement de0
trains, etc., s'adresser à

G W. ROBINSON, Agent,
120, Rue St-François-Xavier [ancien Buresl

de Poste] Montréal.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-CheL


